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Observations plus anciennes. 

LA VÉRITÉ 
En cette fin d'année, qui a été fertile en événements dans le domaine 

des « Mystérieux Objets Célestes», i! convient maintenant de faire le point.  

Dans notre éditorial du numéro de Janvie:::-Février 1967 (No 86), nom, 
écnvion� : «Voici venir l'heure de l'effort du dernier quart ri"heure, celui 
où 11 faut jeter toutes ses forces dans la bataille, ce-lui où la lutte est dure, 
3pre », et nous signalions en cin:t points nos raisons d'e�pérer : 

a) Publicat�on par les grands éditeurs de.; U . S . A .  d'une dizaine d'oèl­
vragcs sérieux sur les « M . O . C. », fin 1966 ; 

b) De ce fait, . .attitude du public raé.'ica!ement modifiée aux U .S . A .  ; 

c) Nouvelle enquête aux U . S.A . ,  ordonnée par le Président Jchnson, et 
confiée à des hommes de science, avec d'im:9ortants crédits, et dont les 
conclus:ions seront tran3mises à l'Académie Nationale des Sciences dans 
un rapport au début-ne l 'année 19€8 ; 

à) Vague probable de « M . O . C. » en 1967 ; 

e> Révélation de l'existence d 'une Internationale de Savants clandesti·r;-,, 
qui œuvre depuis plusieurs années et est parvenue à la seule conclu:ion 
à. laquelle peut conduire une étude· approfondie du problème « M .O . C .  ». 

Et nous mettions l'accent [Ur le fait que tout au long de cette année 
1967, il fallait nous attendre à ce que certains (qui font comme l'autruche> 
ressortent le3 sornettes bien connues qui. selon eux, « expliqt.:ent » le phé­
nomène « M . O . C. » .  

De•puis vingt ans qu'il est question d e  ce phénomène, jamais la divul­
gation officielle de l ' existence C:•es « M . O .C. » et de leur origine extra­
terrestre n'a paru aussi imminente que dans ia conjoncture pré:ente. Au 
cours de l'année qui s'achève, tout s'est pui3samment ligué pour amenef 
le monde au bord de cette révélation aux conséquences majeures. La publi-· 
cation, aux U.S.A .,  d'ouvrage3 sérieux sur ce sujet, a fait tâche d'huile un 
peu partou t  dans le monde, et chacun a pu remarquer le grand nombre 
d'articles de valeur dans la presse français� ; ri!'autre part, la vague de 
« M.O.C.  » a eu lieu comme prévu <en corrélation une nouvelle fois ave(: 

-le périgée de la planète Mars, le suivant d'un certain nombre de semaines ; 
ce cycle e1:t de vingt-six moi3 environ) ; enfin, à travers le monde, des 
groupements comme le nôtre, ont �eté avec succès toutes leurs forces dans 
la bataille, et multiplié le·3 initiatives salutaires. 

Seule ombre au tableau : l'Internationale de� Savants clandestins n'a 
pas encore jugé lp momcnL propice pour œuvrer Ï.1u grand jour, rn faisant 
connaitre ses travaux et les résultats de ceux-ci . 

Et, comme prévu, les sornettes bien connuc:s n'ont pas manqué c'être 
res:::ervies, comme par le passé, en vue de « s0lutionner » le problème <hallt!· 
c:inations, ballons-sondes, météon:s. etc.) ; une nouvelle moje, toutefois, 
se fait jour : le plasma qui, pas plus que les autres hypothè:es. n'cs1· 
susceptible de donner une explication valable pour l'ensemble du phénomène. 

Mais, envers et contre t out . la vérité s'affirme puiszamment ; elle prend 
son essor et, irrésistiblement, tel un raz de marée, re.werse tous les obstacle:; 
(un exemple entre mille : un référendum du quotidien «L'Aurore», qui 
n'est pas précisément « s:oucoupi;>te », révélait en juillet dernier, aue parm1 
les milliers de réponses reçües, plus de-s trois quarts croyaient à l ' exi3tenc� 
cioes « soucoupes volantes»). 

Quelques jours avant de rédiger ces lignes (mi-novembre), de·ux nou­
velleS très importantes ont fait rapidement le tour de la planète : 

1) La R ussie vient de créer à Moscou un Institut de recherches sur 
les « M .O.C. » ; il est dirigé par un général ; celui-ci, lors d'une émi3sion 
Lélévisée, a montré une série de ohotos d'objets non identifiés, recueillies 
par des pilotes d'avion ou �·�s par ticulie•rs ; parmi ce3 photos figurait celle 
d'un objet ayant la forme d'une soucoupe munie d'une sor t e  de tourelle, 
et dont la taille é tait celle d'un « Tuuolev-104 » ; le général a annoncé que 
plusieurs mill iers de spécialistes seront formés dans ce domaine insolite 
de la recherche. 

c: Cherchez et vous trouverez �. Jésus. 

EN MARCHE 
2) Trente--cinq savants brésiliens affirment que les « soucoupes volantes » 

existent ; voici le texte de la coupure de presse : 
Sao Paulo, 8 novembre. - «Les soucoupes volantes existent sem­?lent. obéir à un contrôle . inteWgent et. présEmtent des caractéristiques que 

.a sClence et. la, technc;;�oqte ?Ontemporames "!-e peuvent expliquer », déclare 
un �mmumque publte a l'tssue d'une conference sur les « objets volants 
non idfnti/tés » qu i vient de réunir, à Sao Paulo, trente-cinq savants brési­
liens sous la prés!ci.ence du directeur de l'Institut brésilien d'astronautique 
P.t de sciences spatiales et à laquelle assistaient des représentants de l'armée 
et des services secrets. 

« Nous reco7Tli{1Ulndcns aux autorités, aux savants et au public de suivre 
attentivement l'évolution de ce problème qut, par son importance concerne 
le monde entier». ajou_tE.nt les savants, en soulignant que leur déclaration 
résume vingt années d'études. De leur côté, les représentants de l'armée 
et des services secrets ont demandé quà l'avenir, les savant et les autorités 
échangent constamment leurs informations à ce sujet. 

<«La Nouvelle, République», du 9 novembre 1967. )  
Tout cela démontre à l'évidence que la vérité est e n  marche accélérée, 

et que nos efforts ne ci•oivent à aucun mo:nent se relâcher. Nos lecteurs 
seront sans doute heureux autant que nous de con3tater que depuis long­
temps ils sont à la pointe des informations au sujet des « M.O.C. » et que. 
désormais, les rôles sont en passe d'être inversés : le ridicule retombera sur 
ceux qui auront, ave0 légèreté, nié si imprudemment et pendant tant d'an­
nées, un fait aussi évident assorti de preuves innombrables. 

Mais, cela ne doit pas nous faire per�re de vue notre seul objectif : la 
re0herche de la vérité et sa diffusion. 

, ....................................... . 
DERNIÈRES NOUVELLES 

1 ) La Russie vient de créer Uf1 I nst i tut  d'Enquête sur les 
« M.O.C. ». Trente cinq savants brésiliens\ rompent le silence et 
affi rment que les « M.O.C. » existent {voir l 'éditoria l  ci-dessus ) .  

2 )  L a  vague d e  « M.O.C. » s'est atténuée a u  cours des mois de 
Septembre et Octobre, mais  u ne recrudescence a été montée au cours 
du mois de Novembre. Un atterri ssa�e a été si�nalé aux I ndes. 

3) Baisse de prix du Détecteur " GE 0 S" (voir page 7) 
ATTENTION''! �ESORMAIS, TOUT ABONNEMENT TERM I N E  EST SIGNA­
LE PAR UNE BANDE D'ADRESSE ROSE LE MENTIONNANT ; ceci étant 
donné l'extension de notre revue. 
DANS LE BUT DE FACILITER LA TACHE DES CHERCHEURS DU MON­
DE ENTIER ET DE FAIRE PROGRESSER LA RECHERCHE SUR LES 
<< M.O.C. >> {surtout en ce q u i  concerne les cas où les objets, et parfois 
les êtres ont été observés de près) << LUMIERES DANS LA NUIT » met 
s u r  pied un réseau d'enquêteurs un ique en son qenre ; par notre 
in termédia i re, les chercheurs pourront entrer di rectement en contact 
avec les abon nés dési reux de participer à ces enquêtes ( sur les cas 
présents,  et éventuellement passés ) .  
Que ceux  qu i  '1ensent pouvoir  se rendre ut i les a ins i ,  nous en fassent 
part : nous leu r d isons toute notre qrat i tude. 
Les enquêtes porteraient sur  u n  rayon pas trop éloigné autour du 
domicile r4e ceux aui s'offr i ront . ..,cur  cette tâche d 'une i m mensle utilité. 
En plus  de celâ, chaque Cercle LDLN devrai t  d isposer d'un enquêteur 
au moi�s, dans un rayon de 40 kms autour de la vi l le considérée. 
{Nous écrire très brièvement merci 1) 
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A PROPOS DE CONTACTS AVEC LES EXTRA-TERRESTRES 

Il sera it  faux de penser que l 'homme 
est seulement un s i nge très i ntell i gent. 
La déd ucti on qui est la percepti on des 
rapports, l' i nd uction q u i  est l a  concepti on 
de princ i pes généraux à part ir  de cas par­
ti cul iers , sont des facultés dont i l  n 'ex i ste 
chez les ani maux que des rud i ments ,  s i  
parfo is  e:les s'y trouvent. 

Cependant. le comportement de 1 'homme 
est dû, pour une large part, à une l ente 
évolution. Il est le résultat d'u ne c u l ture 
i mparti e par le langage, l 'écr itu re, l'ensei­
gnement, l'éducati on , créés de toute 
p ièce par notre i ntell i gence. L'homme a, 
pour a i ns i  d i re, d'après CASS I ER E, au 
cours des âges, découvert une méthode 
d'adaptation à son mil ieu . Cel a n'i m p l i que 
nullement que son adaptat ion so it  cri sta l ­
li sée ou qu'elle l'a déformé au p o i n t  q u' il  
ne p u i sse p l u s  comprend re d'autres 
comportements que le s i en . 

C'est a i n s i  que l es pas s i on nantes re­
cherches de VON FR I S C H  ont montré 
qu'u ne ouvrière d'abei l le q u i  a découvert 
une source de nourriture est capa b l e, ren­
trée à l a  ruche, de com m u n i q uer à ses 
compagnes tous les rensei gnements con­
cernant sa l oca l i sation. La buti neuse exé­
cute au-dessus des alvéo l es une '' danse ,, 
ri che en symboles ; entre autre, sa v i tesse 
i ndique la d i sta nce approxi mative, et son 
inclina ison par rapport à l a  verticale, la 
di ;-ection par rapport au soleil .  Plusieurs 
di alectes selon les espèces ont même été 
décodés.  ' 

C'est un exemplë- de nos poss i b i l i tés ; 
quel est l 'a n i mal SlJpérieur, je vous le  
demande, q u i  a u ra i t  été capable d'une 
telle déduction sur des s i m p l es fa i ts d'ob­
servation ? 

A. M I C H E L  nous apprend également 
c;u'u n autre natural'1ste est capa b l e  de 
conter fleurette à un escargot, et que 
Conrad LOR ENTZ parle s i  b i en 1 'o i e  sau­
vage qu'i l peut fa i re manœuvrer u n  vol  
d'o ies auss i  doc i lement qu'u n  adjudant  
ses recrues . Les exemp l es ne cessent 
d'abonder dans cette d i s c i pli ne,  jusqu'au 
docteur F .-L. BASTIAN q u i  découvre l e  
l�ngage des dauph i n s  et met au  p o i n t  une 
technique pour l eur ten i r  conversation . 

A. MICHEL écrit que ces exp l o i ts ne 
scint possi bles que parce que le corps de 
l'homme rés u me tout l e  passé de la  v ie 
terrestre, et que l'espri t de l 'homme ré­
sume une bonne pa rtie du passé psy­
ch ique de cette v ie. Il ad met comme un  
fa it  acqu is  l 'hypothèse de l 'évolution  qu i 
nous aura i t  fa i t  passer par  toutes l es 
formes de la v ie, de sa créati on à nos 
jours. Ce n'est, en réa l i té , q u'une hypo­
thèse basée sur des ressemb l a n ces de 
structures , au  demeurant norm a l es s u r  
une même planète. Chaque j o u r  l es l i m i tes 
inféri eures du rameau h u m a i n  se prolon­
gent au-delà de ce que l 'on croya i t  être 
un départ, et nous sommes à la merci 
dema i n  de la découverte de foss i les qu i 
remettront tout  en question . I l  me paraît 
alors préférab l e  de ne pas se serv i r pour 
ra isonner de ce qu i n'est pas une cert i -

par F. LAGARDE 
tude. La seule réalité que découvrent nos 
savants dans  l eurs laborato i res ·ëst une 
com b i n a i son phys i co-ch i m ique se-mblable 
qu i  est à l a  base de l a  v ie. 

Partant de cette cum ulat ion du  passé, 
i nadéquate pour le mo i ns,  l ' i dée qu' il  dé­
veloppe ëns u i te a u  sujet des extra-terres­
tres est cel l e-c i  : '' S i , en effet, l e  contact 
entre eux et nous s'éta b l i t  à leur n i veau 
et non a u  nôtre, i l  est et demeu rera , quo i ­
que nous fass ions ,  i nd i scernable à nos 
yeux .  , , Il exp l i que alors le comportement 
d'une souri s gri gnotant u n  li vre sans sa­
voir que c'est un  l i vre et il fa i t, à partir 
de l à, une analog ie  avec notre v is i on du 
phénomène M.O .C .  et cel le  que peut avoi r 
u ne souri s de son repas. 

Je ne l e  sui s pas dans cette i dée, esti ­
mant qu'i l y a plus de d i fférences entre 
nous et l es a n i maux ,  qu 'entre deux i ntel­
l i gences , l'u ne extra-terrestre et la nôtre. 

La poule ne s a i t  pas que nous gobons 
ses œufs , l e  mouton i gnore l 'abatto i r ,  la 
sou r i s  l 'écri ture, cel a est vra i ,  m a i s  nous 
qu i  voyons l es mêmes choses, et beau­
coup d'autres en plu s ,  sommes capables 
de dédu i re et d'i nd u i re, pas eux . Il n 'y a 
aucune a n a l o g i e  pos s i b l e  entre l 'abîme 
q u i  nous sépare des a n i maux et le chemi n 
à parcourir pour rejo indre les extra­
terrestres . 

Si leurs tec h n i ques prov iso i rement nous 
échappent, s i  leurs comportements ne 
trouvent pas encore d'expli cati ons, nul ne 
doute qu'u n jou r ,  à force d'observati orrs , 
nous a rriverons à en déd u i re quelque 
chose. 

Je s u i s  même persuadé qu'une étu de 
attentive des observations déjà fa i tes de­
vra i t  permettre, dès ma i ntena nt, de poser 
les prem i ers j a l ons  de cette con na i ssance. 
Qu'en sera-t-i l de cel l es à ven i r ? 

A 1 'heu re des voyages spati aux ,  des 
études spectra les ,  en élarg i ssant le champ 
de notre v i s i o n ,  force est de constater 
que nous , Terri ens ,  a u  même ti tre, ni p l us 
n i  moi n s  que l es extra-terrestres, som mes 
des enfants du  Cosmos. 

Avec du méthane, de l 'ammon i a c ,  de 
l 'eau et que lques éti ncel les électriques, 
Stan l ey M I LLE, jeune savant âgé de 23 a ns, 
recuei l li t  d i x-neuf substances organi ques 
dont s i x  sont des ac i des ami nés. Et l 'on 
fit mieux encore, après ce départ sensa­
ti onnel , sous la di recti on de S idney 
W. FOX, à 1 'Institut océanograph i que de 
F lor ide, l es savants fabriquent ma i ntenant 
de la proté i ne ! Tous ces corps s i mples 
ayant servi à fa i re ces expéri ences exi s­
tent, à n'en pas douter, en abondance 
dans l e  Cosmos tout enti er. Quand on 
sait que l 'on  cro i t  pouvo i r  admettre que 
notre mémoire dépend de certa i nes combi ­
n a i sons de proté i nes, qu i se dép lacent, 
se meuvent, se mod i f ient dans la mesure 
où nous v ivons avec nos sens, quand nous 
réfl éch i ssons ou quand nous pensons. 
n'est-ce pas là créati on fantasti que ? La 
v ie  qui est apparue quelque  part dans  le  
Cosmos proche ou lo inta in  est, sans  nul  
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doute, i ssue d e  réactions semblab les ; 
ell e  n'a p u  se p roduire qu'en uti l isant ces 
mêmes é l éments si sem b l a b l es aux nô­
tres , peut-être d iversement assemblés, et 
l'on peut concevo i r  un  méca n isme ana­
log ue a u  nôtre ébauchant des idées dans 
des cerveaux venus d'a i lleu rs . Comment 
pourra i t-on ne pas s upposer qu'à part i r du 
seu i l  de l 'i ntel l i gence, qu i est notre fa­
culté commune, un contact so i t  possib l e, 
s i non probab le ,  entre nous et l es extra­
terrestres, nos frères du Cosmos. 

Ce qui  nous gêne, ce n'est qu'une diffé­
rence d 'évo l utio n ,  de théori es acqu i s es, 
de sc ience, enf i n .  Nous avons du mal à 
nous défa i re de notre culture, de nos 
hypothèses proviso i res , de ce que n ous 
croyons être une certi tude, et qui oppo­
sent un  barrage i nconsc ient à nos spécu­
lations .  

Soyons b ien persuadés qu'i l s  ont des 
i dées comm u nes avec l es nôtres, sans 
doute se s e rvent- i l s  de voi es d i fférentes 
pour  les appréhender, ayant à leur disposi­
ti on des concepts p l us avancés .  

Ce qui  nous manque surtout, ce  sont 
des observations suff i samment nom­
breuses pour dégager ces i dées qui  nous 
sont access i b l es, dans leurs comporte­
ments et l eurs évo l ut ions.  

Dans l a  s i tuati on qui  est l a  leur, nos 
vis iteurs se comportent comme l 'entomo­
log i ste q u i  observe une fourm i l ière, et 
nous en sommes l es fourm i s .  Mais nous 
sommes comme eux des fou rmis  i nte l l i ­
gentes . S i  un M .O.C .  peut à l u i  seul obser­
ver des m i l l i ons  d'h u m a i n s ,  nous pou­
von s ,  pour peu que nous l e  voulions, être 
des m i l l i ons à l'observer. Ce la  devrait 
compenser  une d i fférence de cu l ture, 
semble-t-i 1. 

Pou rra i t-on mettre en doute que VON 
F R I SC H  a passé un  tem ps considérab l e  
p o u r  fa i re ses déducti ons sur l a  • danse • 

des abei l les �u'i l ava i t, l u i ,  p l us faci lement 
sous l es yeux que nous n'avon s  nos mo­
dernes M .O .C .  

I l  nous faut b i en admettre que  tout ce 
qu'i l s  réa l i sent sous nos yeux a un sens 
et nous ne pouvons pas avo i r  la  p réten­
t ion de le découvr i r  à l a  prem i è re obser­
vatio n .  C'est en nous a rmant  de l a  même 
patience que l es entomolog i stes et avec 
le temps que nous trouverons la so lut ion.  
Aucun  ra isonnement ne pourra i t  nous fa i re 
cro i re que notre i ntel l i gence sera m i se 
en échec devant ce phénomène nouveau 
qu i nous surprend aujourd 'h u i .  

'' N o s  yeux seu l s  l es voient e t  pas notre 
espri t qui ne peut pas )), écr i t  A .  M I CHEL. 
Il aura i t  dû ajouter: '' pour l e  moment 
peut-être , m?i s  dem a i n  i l  comprendra 
sûrement s'i l veut s 'en donner l a  peine .  

Cependant  l 'accumulat ion des observa­
ti ons la i sse pressenti r que le fameux 
contact avec nos mystérieux v i s i teurs est 
proche, et quel  sera-t-i 1 ? Il nous faut agir 
avant qu'i l ne soit trop tard. 

• • •  



,. 

• 

LES VISITEURS DU CREPUSCULE 

Il est  u n  fa i t  qu i semble ne pas avoi r 
été mis  assez en évidence, ce l u i  des heu res 
pendant lesq u e l l es les M. O . C. ont  été  vus 
au sol  ou à proximi té. Dans l e u r  l i vre < <  Les 
phénomènes i nso l i tes de l'espace >>, pat;c 
�14, d'ap rès le graph iqu e « hor� t i re » des 
engins classés lype 1, .h i C < { u e s el .Janin e 
VALLEE semble hien i ndiquer qu 'a ucu ne 
observa t ion de  ce gen re, ou p resq ue, n '�t 
été faite entre 8 h. e t  1 () h. Il fa l la i t  bien 
s'y attendre, car c'esl hien cela <jlt<.• l 'on 
observe. Nos mystérie ux vi s i teu .rs ne fonl 
leurs appari t ions q u 'a u moment du c ré­
puscule, ap rès q ue le g rand << ciga re >> a 
déversé dans l e  ciel sa flot t i l le d 'explora­
teurs pou r les reprend re en s u i te dans la 
matinée dès que le jo u r  e s t  levé. 

C'es t a i n s i  q ue no us .po uvons l i re, au fil 
des pages, dans le l i vre << A propos des sou­
coupes volantes >> d 'Aimé MICHEL : 

-A 20 h 30, M. MAZAUD, l a  nui t tom­
bante, se trouve nez ù nez avec u n  pe rson­
nage bizarre .. . 

- L'horloge de la c u i s i ne ma rq uai t  
22 h :�0 lorsque l'a t tent ion d e  M. DE­
WILDE f u t  at t i rée par les aboiemen ts  de 
son chien Kiki. Il s01 · t i t avec s a  lampe élec­
tr ique e t  déco u v rit  deux êtres comme il 
n'en ava i t  jama i s vu ... 

-- Vers 22 h' 30, l'vl. Yves DAVID c i r­
cula i t  en bicyclette, quand, soudain para­
lysé, i l  s 'arrêta. Il ape r�· u t  u ne s i lho uette 
se dét acha n t  d ' u ne masse sombre qui 
s'avançai t  vers lui. C'éta it u n  pe ti t être ... 

·- Il était près de 21 h et nos deux 
bambins  a l l ère n t  se coucher, muets et  
pensifs, après avo i r  joué, ou presq ue, avec 
un objet ayant la forme d ' u n  rectangle 
vertical ,  fend u  en bas . .. 

- M. MERCIER, à Bo uza i s, vou l a n t  s u r­
prendre des p i l l e ufs de v igne, resta la n ui t  
à g uetter. Vers 22 lr 30, u ne sorte de  masse 
l u m ine use apparut et tomba l i t téralement 
à 50 cm de l u i. Quel q ue chose s 'agita 
a.utour de  l 'obj et. C'éta i t  t rois  hommes . .. 

Ainsi  con t i n ue M. M ICHEL, re lata n t  les 
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Dans l a  s i tuation  qu i est l a  nôtre, un 

homme seu l ,  fut- i l  l e  pl us  savant, ne peut 
rien. Les techn iques que nous observons 
sont trop avancées pour pouvo ir  l es ap­
préhender à l a  prem ière observation  
surtout qu'el les ne se prêtent pas ,  en se 
aérobant, à un véritab le  exa men .  

Ne d i spersons pas nos efforts, nous n e  
s .ommes pas assez nombreux à prendre 
consc ience de ce que peuvent représenter 
les M.O.C., noas n'avons pas de trop de 
nos sens réuni s  pour a n a l yser l eurs fug i ­
tives appariti ons. U n i ssons-nous d a n s  l e  
monde entier, d a n s  notre pays, d a n s  notre 
rég i on, notre v i l le. Etoffons l e  résea u  de 
détecti on, répandons l es i dées, d i ffusons 
notre revue, en espérant que quelque  cer­
veau non conform i ste nous apportere l a  
sol uti on q u e  n o u s  cherchons. 
BIBLIOG RAPH IE: 
v L 'Homme en évo l uti on ))' de T. DOB­

ZHANSKY. 
'' Les Septs Jours de l a  Création  », de 

F.-L. BOSHKE . 
(( A propos de soucoupes vo l antes )) , de 

A.  M I CHEL. 
(( Sciences et Aven i r  ». 

par F. LAGARDE 

fa i ts te ls  que l a  p resse les dL·crivail 
en 195-J.. 

Force no u s  es t  de con st a ter --que c'est 
p ri ncipa l e m ent au moment  où la l umi­
nosi té e s t  fa ible que nos « cosmonautes » 
fo n t  leurs apparitions. Il y a 1:'1 un l'ail 
Lroublan t qui frappe 1 es moins ave rl i s des 
l ecteu rs� 

Qu ' i l s se cache n t  de nous, c'es t bien pos­
s ib le, s i non certain. Mais s ù rem en t a us si 
que leu r vtswn peu l s'accomodcr de 
l 'obscu r i té,  s i non ù quoi rimeraient ces 
promenades spéci a lement  nocturnes ·? 

Ce t t e  hypothèse, nous  l 'ava nce rons, ca r 
e1le n 'a  r ien  de contra i re aux faits et leur 
donne n1ême u n e  exp l i cat ion. 

A. MICHEL, page H du no 7ï de L.D.L.N., 
nous d éc r i t  que lque peu ces noctambules : 

<< I nd iq uons brièveme nt q ue l a  ta i l le es t  
pe t ite  (1 rn 20 e t  même moi ns), que le 
corps e s t ent ièrement recouYert ,  tète 
comp rise (si tète i l y a) pa r une sorte de sca­
p ha n d re d ' u n  gr is  arge n té ; que le casque 
reco uvrant la lêle est transparent et q u 'i l 
l a i sse apercevoi r u ne face sombre, comme 
reco uver te de poils, l a rge, avec des !Jl'll.r 
très uastes et t rès éca rtés (s i ce sont des 
veux), q ue les bras sont t rès l ongs, lfl dé­
marche c u r ieuse et sautil l a n te . >> 

Dans une conférence, où j'a i e u  la joie 
d'ass i s ter, i l  comp léta i t cet te descr ip t ion 
en préci sant que les yeux, très yrands, 
étaient  d i s posés u n  pe u ù la Inanière des 
lapi ns,  de part et d 'a u t re d u  .. visage. 

Les q u elques  témo i n s  d a n'S"'l e monde cr u i  
o n t  pu  fai re des descr i p t ions  s'accordent 
dans l eu rs témoignages, à leur  reconnait re 
des  yeux très grands, anormalement vastes 
à notre échel le. " 

Voi là  u ne constatat ion q u i , s i  e l le n 'ap­
porte pas à elle seu l e  un a rgumen t  de poids  
po ur  u n e  vue plus  sens ible, v ient tou tefois 
appuyer s i n g ulièremen t  l 'hypo t hèse d'une 
vision noc t u rne .  

Si  cela étai t, que pou r rions-no us  en 
t irer? Je ne sai s pas tout  ce q ue ce la  
pourra i t  repésen te r, ma is  vo ici une hypo­
thèse qui po u rrait pe u t-être servi r : 

Ce développement anormal (pour nous) 
de l a  vision pourrait  être la conséquence 
d 'une adaptation de ces êtres,  dont l'évo­
lution de l e u r  race se sera i t  déroulée tou t  
e n t ière dans une ambiance plus  obscure 
que cel le q u i  règne sur no t re terre . Sans  
doute, s i  nous pensons aux « ext ra­
terrestres » ,  ce serai t  sur u ne p lanète exté­
r i e u re ou pe u t-êt re sous le sol de l ' u n e 
d 'e l l es. 

Le ca l c u l  mont re que MAHS reço i t  
2,25 foi s  mo ins d e  lumi(•rc que Tl·rr(' au 
Ill�, .Jupiter �7 fois m oins, SatunH.· HO fois 
moi n s, tout celê1  t rès app roxima t iveme n t. 

Laque l l e  cl e s t rois pou r ra i t  re ndre 
comp te de ce t te vis ion c répuscu l a i re ? 
Mars paraî t encore t rès écl a i ré e t  Saturne 
un peu sombre, mai s  JUPITER ou ses 
sate l l i tes paraîtraient convenir. Pourquoi 
pas, au point  où nous en sommes. 

D'autan t  p l u s  q u 'à la page 170 d e  leur 
l ivre, J acques et  Janine V ALLEE écrivent 
qu'i l s  ont  trouvé une périod i c i té de un an 
et un mois envi ron an cycle des vagues, et 
qu'el l e  apparaî t n1ême assez c la i rement ! 
Quand on rapproche cette périodic i té de 
l a  révolution synod ique de  JUPITER q u i  
e s t  d e  1 an e t  34 jou rs, on ne peu t  être 
que frappé de telles coïncidences .  

Reste  1 existence sous un sol  de p lanète. 
Beaucoup pourraient conveni r, trop peut-
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êt re, mai s  MARS, ù q u i  cer tains attribuent 
u ne corrélation avec les vagues, sera 
évoq uée seu len1en t. Au moment de la for­
ma t ion d es planètes de notre système so­
la i re, ce l les-c i ,  d 'abo rd très chaudes, dit-on, 
S(' sont refroid ies; MAHS s û rement plus 
vile que TEHHE et elle a u rai t  été suscep­
tible de pouvoir porter la vie avant notre 
pl anète, s i  toutefo is  e l l e  l 'a reçue. Elle a 
sub i auss i  un refroid issement plus rapide, 
<.'l s i des êtres i n te l l igen ts ava ient vu le 
jour ava n t  ce refroid i ssement final, ils 
a u ra ient  p u  se réfug ier  ù l ' i n térieur _eour 
con t i nuer à vivre. C'est une possibilité. 
L'éclatement d e  l a  p l a nète extérieure aurait 
eriblé l a  surface, effacant toute trace 
cl 'activi té.  Pourquoi pas i 

Quel les conc l u s ions en tirer ? Aucune, 
L i e n s ûr, d ' u n e  a rg u mentation aussi 
m ince (chacun e n  t i rera l a  sienne), si ce 
n'est q u e  la recherche es t passionnante·, et 
que des faits  a nod ins  en apparence réser­
Yen t  de beaux j o u rs e ncore pour le 
chercheur  et l e  eurieux. 

Ce q u e  l 'on en ti re s u rtout, c'est que la 
I.Jase de toute recherche reste  l'information. 
No us devons non seu leme n t  nous servir 
de l ' i nformation, ma is  i nformer nous­
même s i  nous voulons q ue le volume de 
l ' i nformation a u gmente. Tel fait de la 
p resse l ocale ou étrangère qui peut passer 
i na pe rçu doit  être découpé, classé et 
envoyé à L.D.L . N. pa r exemple. Ceux qui 
possèdent  un détec teu r, a l e rtés à tem,ps, 
seront aux prem ières loges, c'est certa1n. 
Tous l es cur ieux devraient en poséder un, 
c'es t évident. 

C'est cela qui sera ma conclusion. 

••••••••••••••••••••••••••• 

PLAN D 'EXA M EN GLOBAL 
DU PHENOMENE << M.O.C. » 

ETU DIE PAR LES NATIONS UNIES 

Le Groupe d'Etude des Affai res de l'Espace 
Extérieur de l'Organisation des Nations Unies 
( O.N .U . ) envisage actuel lement un plan d'examen 
scientifique mondia l  des objets volants non iden­
ti fiés. Un rassemblement général  des rapports 
d'observations svr les OVN I S  y serait inclus, si ce 
plan est adopté par les nations membres. 

Le secrétaire Qénéral U Thant a manifest6 un 
profond intérêt pour le Phénomène OVNI, le pla· 
çant très haut sur la l iste des prob lèmes mon· 
diaux graves. Sa prise de posit ion fait suite à u" 
examen minutieux des témoignages document'• 
o,ue lui a fourni le N . I .C.A .P. 

Après l'avis favorable d'U Thant, ce plan pour 
une étude qlobale a été exposé à grands traits 
devant le Groupe de Trava i l  des Affaires de l'Es· 
pace Extérieur par le Dr James E. Mac Donald, 
physicien de l'atmosphère à I'Universit6 d'Arizona 
et personnal ité bien connue. Le Dr Mac Donald 
est devenu une autorité de premier plan en ma· 
tière d 'OVNis à la suite d'études approfondies et 
d'examens détai l lés de rapports d'observations • . 

En exhortant les Nations Unies à une action lm· 
médiate, le Dr Mac Donald a déclar6 que la rati· 
fication d'une organisation de recherche globale 
des OVNis concourrait beaucoup à c dissiper 
l'atmosphère de ridicule qui , actuel lement, retient 
si fort le publ ic de communiquer de nombreux 
comptes rendus d'observations d'OVNis ». 

Le Dr Mac Donald a dit  aussi : « Pour de nom· 
breux scientifiques étudiant sérieusement le ph'­
nomène OVNI, i l  semble concevable que .quelque 
chose, ressemblant à une survei l l ance généralisée 
( de notre planète) par les OVNis, ait ét6 ent

'
re­

pris au cours de ces dernières années •.• (et) puisse 
constituer un sujet d'immédiate importance pour 
tous les peuples du monde. >> 

(« The U .F.O . lnvest:gator », de mai-ju,in 1967.)  



NOTRE HUMANITE A., T .,ELLE ETE INSTRUITE 

A l'ère de la conquête du COSMOS par 
des engins terres tres, a l'époqu e où les 
M.O.C. sillonnent notre ciel, c'est bien une 
question que beaucoup se posent .  

On pense que les M.O .C. on t déja apparu 
dans le ciel  terrestre, ct dans un amalgame 
de légendes, de traditions, où se m êlent  
les chars volants, les ascensions céles tes, 
les races de géants, certains y voient  lÇL 
preuve qu'ils au raien t at terri sur notre 
plane te.  

Qu e faut-il vraiment en -penser ? 
Si l'on se reporte par la pensée dans ces 

temps reculés et on ne sait jusqu'a quel 
millénaire, il faudrait s 'arrêter, il es t 
certain que le ciel a toujours représen té 
pour l'homme, aussi primitif qu'il puisse 
ètre, un in térêt tou-jours renouvelé . A yan t 
conq uis a sa manière la terre qu'il fou lait, 
le ciel qui lui ,jtait inaccessible l'attirait 
invinciblement par ses astres, ses nuages, 
ses oiseaux. Il en vint  à adorer le soleil, la 
lune, les étoiles, et il es t non moins certain 
que beaucoup de légendes son t  nées de 
ce tte mystiq ue. A vant  de pouvoir voler 
dans les airs par une tech nique qu'il ne 
/JOSSedait pas, {[ pouvait au moins imaginer 
que certains privilégiés pouvaien t  le faire 
el il ne s'en est pas privé ! Qui séparera 
jamais le vraz du faux, si tou tefois des faits 
réels se son t produits ? 

L'homme des cavernes gravait sur des 
galets la carte du ciel  ; les habitan ts de la 
Bre tagne édifiaien t  à /{ermario, à /{er/es­
kan, au 1lifenec et ailleurs des alignements 
de menhirs indiquan t des positions dé­
finies du soleil ; l'é tude du site des pierres 
levées STONEHENGE dans le sud de 
la Grande-Brëtagne, a démontré, grâce à la 
machine électroJ]ique, que la position de 
ces pierres indiquait la carte du ciel il y 
a quatre mille ans ! On trou verait assur�­
m.ent d'autres tém oignages. 

La révolu tion périodiq ue des astres au 
ry thme des jou rs et des saisons n'a pas 
manqué d'i,n triguer les sociétés d é jà 
évoluées et elles y on t souvent attaché des 
significations religieuses. Leur étude a é té 
pou rsuivie par des gtnérations de prêtres, 
de mages ou de devins pour qui l'astro­
nomie, la première science digne de ce 
nom qui ait vu le jou r, devenait une n éces­
sité. C'es t ainsi que les CHA LDEENS 
avaien t établi un système �de prédiction 
d'éclipse de lune appelé SA R OS. Grâce à 
des coïncidences prodigieuses, le cycle de 
SA ROS offre encore un in térêt consi­
dérable. 

. _  Chez les JI/A YA S, le codex dresdendi 
comporte un calendrier lunaire de 405 lu­
na�sons réparties en 60 groupes de 6 lu­
nwsons et 9 groupes de 5 lunaisons. Le 
total des 69 groupes de lunaisons donne 
exactemen t 1 1 .960 ;ou rs carres pondant à 
46 tzolkin ou annees solaires . Le calcul 
exact, fait de nos jours, de 405 lunaisons. 
d?nne. u� total de 1 1 .959,88 jours solaires . 
C est-a-dzre que les Nlayas n'ont fait 
qu'une erreur de 1 /1 2.000 d'année s o laire 
soit un dicalage de 1 ;our sur 300 ans } 
Le même codex apporte aussi un calen­
drier vénusien s'étendant sur u ne période 
de 384 ans .  L'année moyenne vénusienne 
calculée par les NIA Y AS représentait une 
rév?lu tio.n de 584 jC!urs.  !/année m oyenne 
tJrwe fmi 583,92 JOurs ! C01nme l'écrit 
Pierre ESPA GNE dans << Science e t  Vie », 
pénétrer dans le monde MA YA nous oblige 
à une certaine modes tie. 

Plus loin dans le temps1 il y a pres de 
1 5.000 ans l'astronome el ·:o,·twan l  prêtre 
f{JDJNNO U  de BABY LO :YE wnnaissait la 
valeu r du m ouvem ent annul'l du soleil el 
de la lune avec une précision qui ne  fui 
d.épassée qu'en 1 857, quand HA NSEN put 
obtenir des chiffres ne comportan t pas 
plus- de trois sl'condes d'erreu r. Plus 
extraordinaire encore est sa précision 
pou r le calcul des éclipses lu naires. Les 
méthodes actue lles mises au poin t par 
OPPOLZER corn portaien t une erreur de 
7/1 0 de seconde ël.Jarc par an dans l'esll­
mation du mouvem ent du soleil. Les 
calculs de l\.ID/Nl\10U étaien t plus pres de 
la réalité de deux dixiem es de seconde 
d'arc. Qu 'une telle exactitude puisse être 
attein te sans télescope, sans horloge, sans 
la m écanique de nos o bservations, cela 
paraît proprement incroyable : pendant ce 
même temps, l'A u rignacien taillait encore 
ses silex et gravait ses gale ts. 

Jlais il y a plus stupéfian t encore el 
ici je laisserai la place a un extrait d'un 
texte de At/. Jean SERVIER, professeur  
d'ethnologie et de  sociologir à la  Facultl! 
de Montpellier, qui a été publié dans le 
n" 18 de Pl ... A NETE, sept.-ocl . 1964. 

« . . .  La connaissance du ciel souleve plus 
de problèmes encore que les scie ners natu­
relles .  Il est cu rieux de noter que les noms 
donnés par les civilisations traditionnelles 
aux constellations ne sem blen t pas issues 
du hasard. Les Pléiades par exeinple, sont 
considérées comm e  des jeunes filles par 
les Indiens d'.4.mdriqll� du Nord, des 
vierges du soleil dans l'empire inca, des 
viergps de glace en .4frique du Sud, de,� 
femmes présen tes à la premiere circonci­
sion chez les .4.ru nta en A.us tralie . �e sont 
les filles de la nuit chez les Touaregs e_t, 
dans la mythologie grecque, les filles 
d'A tlas et de Pléione changées en étoiles 
par les Dieux. De la mêm e façon, Orion est 
voué à la virilité et  à la chasse par des 
civilisations tgalem.ent différen tes, égale­
ment distan tes, sans raison apparen te. 

<< 1\lais les connaissances astronomiques 
des civilisa tions traditionnelles dépassent 
sou ven t le stade de la description du ciel 
en termes plus ou m oinS' imagés.  Des 
SHILL U[( d'A frique du Sud appellen t 
URA NUS « trois étoiles ». Ce nom paru t si 
ridicule à l'auteu r qui le signala, qu 'il 
ajouta : sic, afin de mieux signaler la 
naz·veté de ces pauvres gens qui voyaient 
triple ! Cet érudit a oublié qu'URA NUS n'a 
été repéré par l'astronom e HERSCHEL q u e  
le 1 3  mars 1 781. Le même astronome n e  
« découvrit >> les deux premiers sa te llites 
qu'en 1787. A celfl' date  seu lemen t, il pul 
appeler URA NUS << trois étoiles >> com ml' 
lës SHJ! ... L U/( d'A frique dll Sud le faisaient 
de puis longtem.ps. 

<< Pardonnons aux SHILL UK d'avoir dit 
« Trois étoiles » au lieu de cinq .  Même 
sans ttlescope, ils ont  devancé Herschel 
dans sa découverte, ayant pour eux la 
science de plusieurs générations d'hommes 
nus, accroupis dans la savane, les yeux 
tournés vers le ciel. 

<< Les DOGON des falaises de Bandia­
gara au Mali ont décrit a Marce l Gréaule 
le sys tème de SIRIUS d'où, disen t-ils, notre 
système solaire rsl issu .  Il y a trois étoiles 
dans le ·système de Sirius', t rois é toiles 
dont les périodes sont conn ues des initiés 
soudanais . Le satellite de Sirius est appelé 
par les Dogon « Etoile du Mil » parce 
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qu'elle est, disent-ils, la plus petite du ciel, 
mais aussi « la plus pleine ». D'apres eux, 
la terre y est rem placée par un métal 
nommé Sagolu un peu plus brillant que le 
fer, u ne graine de cette matière serait 
aussi lourde que q uai re cent quatre-vingt 
charges d'âne .  

« Nos connaissances sur ce  poin t parti­
culier ne son t pas plus précises. Un satel­
lite de SIRIUS appelé « Compagnon � :{ut 
découvert par Clark en 1862. Même 
lorsqu'il es t dans sa meilleure phas�1 on ne 
peul l'apercevoir qu'ù l'aide d'un fort téles­
cope. La densité du Compagnon a é té cal­
cu lée voici quelqtu's années, e lle est 
cinquante mille fois plus lourde que l'eau : 
une boite d'altu m el les vleine de cette 
su bstance péserail une tonne. Nos astro­
noines admettent rllljourd' hui que, outre 
SIRIUS qu'ils appel/l'ni SIRIUS A et le 
Compagnon qu'ils appellen t SIRIUS B, il y 
aurait dans le sys tem e  u n  au tre satellite, 
SIRIUS C. Ils sont donc loin, pour le mo­
men t, de pouvoir en dessiner l'orbite, 
même approximativement  comme le font 
les DOGON. Ils ne sau ron t jamais sans 
dou te si le << métal >> dont son t formtes les 
étoiles de ce système es t réellem ent « plus 
brillant q u e  le fer » ,  comme le disen t les 
initiés des falaises de Bandiagara. 

<< Je pourrais facilement allonger cette 
liste, car de semblables exemples sont re­
lativement n o m  b r r u . t:  en ethnologie 
comparée.  

< <  Il n'y a dans il's cilaiisations qui nous 
entou ren t  ni té lescopes ni spectroscopes, 
rien de ce qui fait la fierté de nos obser­
uations, mais une con naissance tradition­
nelle, c'es t-à-dire transmise de génération 
en génération, au fil des millénaires . 

<< Nous savons par ailleurs que les satel­
lites de il!A RS étaien t connus avant  leur 
« découverte » en 1 88ï el il semblerait 
même qu�.: les Sumériens en avaient  con­
naissance. Devan t l'accumulation de ces 
connaissances extraordinaires que l'inexis­
tence de techniques, et des observations, ne 
permettent d'expliquer, il est commode de 
recourir à l' hy pothese des rxtra terrestres 
qui seraient  venus apporter à notre huma­
nité, on ·ne sait à quels temps recu lés, tout 
un ensem ble de connaissances e t  de tech­
niques . Certains ne s'en privent  pas .... » 

D'après A GREST, professeur de phy­
sique e t  de mathématique en Arménie, 
écrivain scien tifique en U.R.S.S.1 ce sont 
les as tronau tes qui auraient donné le ca­
lendrier aux MA YA S, ce qui expliquerait 
que le calendrier plonge a des millions 
d 'années dans le passé ! Ce sont  eux qui 
seraient  les seigneurs dedzyan de la tra­
dition indienne qui on t apporté sur la Terre 
le feu,  l'arc e t  le marteau .  Ce son t eux 
qui auraient  fou rni aux DOGON les infor­
mations sur le Compagnon obscur de 
Sirius .  Ce sont eux qui auraient informé 
les peuples de la 1lif éditerranée de l' exis­
tence de la dixième pléiade à l'œil nu.  Ce 
sont eux qui auraient fait savoir que la pla­
nè te MA RS est desséchée et  VENUS un 
énorme océan . CP sont eux qui auraien t 
informé que la planNe SA TURNE res­
semble à l'atome. 

Nous pouvons tirer une concltMion: 
tout ce qui est inexplicable vient des extra 
terrestres. Explication trop facile en vérité, 
ne reposant sur aucune base solide et sur 
laquelle on peu t  éme ttre quelques doutes. 
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Ou tre qu'il est peu proba ble que ces vzsz­
teurs auraien t pu posséder par un hasard 
providen tiel et extraordinaire une morpho­
logie s'accordan t à nos conditions ter­
res tres en même temps que des facilités de 
communica tions avec nos ancètres pré his­
toriques, il serait etonnan t qu'en possession 
d'une technique et d '  u n e  civilisation 
avancée, ils ne nous aien t laissé en souve­
nir de leur passage, et  pou r ne  plus revenir, 
que quelques données astronomiques de 
vraiment peu d'u tilité pour maintenir la 
survie de la race . Que pouvait n ous servir 
de savoir que ilr/A RS avait deux satellites 
et que SIRIUS avait un compagnon 
obscur ? 

Une deuxième hypothèse nous inciterait 
à penser que des civlisations avancées 
aient pu dans la nuit des temps parvenir à 
des connaissances approfondies du cosmos.  
Nous avons vu,  pendant q ue le  savant 
I(idinnou se livrait à des calculs compli­
qués, nos ancêtres les A urignaciens tail­
laient encore des silex et gravaient parfois 
des gale ts. Les con trastes existent encore 
de nos jours et  sont peut-être plus pro­
noncés encore. Ces foyers de czvilisation 
ont pu disparaître soit par épidémie, soit 
par cataclysme.., ou plus simplemen t par 
un défaut d'adaptation à des conditions de 
vie qui auraien t pu changer. Je sais bien 
q ue L'absence de traces de vie fera hausser 
les épaules à bien des érudits, mais il faut  
être modes te d a n s  nos  connaissances 
archéologiques en pensant aux difficu ltés 
de nos recherches pour des sites poul'fan t 
his toriques. En archéologie, comme en pa­
léontologie, nous snmmes tous les jours à 
la merci d'une '1rodvaille nouvelle qui bou­
leversera des posiJjons bien é tablies. Il  y 
a bien encore ça et là des objets qui posent 
toujours des én{gmes et  l'énumeration 
serait trop longue pour cet article ; mais 
n'est-ce pas SIR DA VID BREWSTER qui 
a trouvé dans une tombe antique en Iran 
des lentilles optiques meilleures que celles 
de son époque ? On parle même d'une civi­
lisation mère qui aurait exis té dans la nuit 
des temps, s 'é tendant de l'es t à l'ouest de 
ce qui est main tenant notre lVIéditerranée.  
A bien réfléchir, ce n 'est pas impossible, et  
peu t-être qu'un jour, lorsque nous aurons 
définitivem en t conquis le monde sous­
marin, les découvertes faites sur ces fonds 
inconnus nous laisseron t muets d'éton­
nemen t 1 C'es t Jean SER VIER qui écrivait : 

� révolu tion, c'est une plaisanterie 1 Pour­
quoi pas 1 
· Laissan t aux CHA LDEENS, aux MA YAS, 
au savant [(JDINNO U tout le mérite de 
leurs laborieux calculs empiriques, de leurs 
pénibles compilations s'étalant sans doute 
sur des dizaines de générations d'observa­
leurs, une troisième hypothèse pourrait 
expliquer les connaissances s tupéfiantes 
des DOGON et des SHIL L UK sans faire 
intervenir les causeries am icales d e s  
voyageurs du cosmos. 

Ce seraien t les facultés de perception 
extra-sensorielles qui auraient été les par­
tages à un très haut degré d'une race 
d'hommes dans le courant de l'évolu tion 
de l'humanité .  Les connaissances acquises 
se seraient transmises à travers la planè te 
a l'occasion de vastes pérégrinations comme 
il é tait de règle à ces époques où la tribu 
suivait les traces des troupeaux à la re­
cherche de pâtures . 

C e s facu ltés de percept ion exis tent 
encore ça e t  là, au hasard des_ génes de 
notre hérédité et beaucoup d'�n t re nous 
les possèden t sans dou te mème sans s'en 
rendre compte, et il exis te peut-être de part 
le monde des foyers privilégiés où e lles 
son t dem eurées presque intactes. 

L 'habitude de tou l raisonner, de tou t 
solu tionner à l'aide des con naissances 
acquises par notre civilisation technicienne 
laisse ces facu ltés en sommeil et  parfois 
même l'esprit de certains les nie par défor­
mation de notre manière de penser.  

Il semble bien pourtant que  la connais­
sance du monde extérieur pourrait sans n u l  
doute s 'exercer sans l'intermédiaire d e  nos 
sens . 

La clairvoyance, la télépathie, la télé­
radiesthésie, pou r ne citer q u e '-- é s 
quelques divisions de la parapsychologie, 
font  partie de  ces  facu ltés et  la  plupart 
d'en tre nous connaissen t certainement  
quelqu'un qui possede l'une d'elles . 

Il es t patent  que beaucoup d'animaux 
ont éÇJalemen t des facutltés sem blables et 
les hzs toires de chiens e.t de cha ts perdus 
(.i des centaines de kilomè tres de leu r  dom i­
cile et  retrouvant leu 1· demeure, rempli­
raien t  à elles seu les des volumes entiers ; 
et je n e parle pas des oiseaux, des 
anguilles, des poissons don t les périples se 
chiffren t par milliers de kilomè tres . 

Malheureusement, la plupart de ces faits 
ne peuvent pré tendre à une appellation 
scientifique, pour la seule mison qu'ils ne 
peuvent ê tre reproduits à volonte par le 
savan t qui voudrait les étudier. C'es t pour­
quoi beaucoup de chercheurs dédaignent 
ces études . Il es t remarquable cepen-nan t 
que la télépathie fait l'ob jet d'é tudes sei en- . 
tifiques assez poussées en U.R.S.S.  e t  au:r 
U.S.A . Il est vrai aussi que les buts pour 
suivis par ces recherches ont un in térêt  
bien spécial. Q uel merveilleux ins trum ent 
d'espionnage, en tre au tres applications, 
pourrait ê tre l'usage de cet te faculté par 
des sujets choisis et  spécialem ent éduqués 1 

Mais revenons à l'usage de ces percep­
tions extra sensorie lles q ui se passant, lui, 
d'instruments compliques, serait bien à la 
portée d '  u n  e h umanité balbu tiante à 
l-'image de ces SHILL UJ( << nus accroupis 
dans la savane les yeux tournés vers le 
ciel >> .  

Dans quelques lieux de prédilection, à 
l'aide de pratiques secrè tes, Je conçois réel­
lement (et ce la exis te encore ) quelques 
aréopages de sujets initiés cherchant à 
percer la connaissance de ce que  leu Ni sens 
ne leur  perm e l len l pas d'appréhender. 

Il n'est pas in terdit de penser que 
quelques sectateurs d'une mystique, ado­
rateurs du soleil ou au tres ob je ts cé les tes, 
ne se soien t pas attachés dans le temps à 
percer leur mystère, e t  q u'ils n'y soient  pas 
arrivés. Point n 'é tait besoin pour eux d'étu­
dier, ni  l'as tronomie, ni la technique, l'astre 
de leur prédilection leur suffisait, Mars ou 
Vénus, Sirius ou Uranus . 

Ces mages, prêtres ou sorciers, doués de 
ces facu ltés cu ltivées avec soin, souvent en 
exercice pou r des besoins plus vitaux, 
é taient pour leu r  civilisation de véritables 
oracles. Il ne fait pas de dou te que leurs 
visions, corroborées ou complétées par leu rs 
successeurs, ne soient passées à la posté­
rité soit par la traditzon orale, soit par 
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t écriture, soit immortalisée dans la pierre 
et plus ou moins  déformées. 

Je vois là l'explication de ces connais­
sances que personne ne pouvait et ne peu t  
encore acquérir a v e c u n e  technique 
avancée, e t  don t, bien entendu, il n'était 
pas question dans le te1nps où elles on t 
é té acquises. 

Il est difficile de conclure avec certitude 
devant ces trois options, mais · j'opine, 
quant à moi, pour cet te dernière hypothèse 
e t  je suis certain que le jour· où les cercles 
psychiques lè veron t, eux aussi, les yeux 
vers le ciel, ils s�ront sûrement mieux 
armés qu� les D O G ON pour poser des 
ques tions pertinentes e t  recevoir u n e  
réponse satzsfaisan te. 

.4 h 1 S'ils décidaient  un jour de s'inté­
resser aux M. O.C. 1 

Bibliographie : Revue Science et Vie. 
Revue Planète. 
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Dans notre Nu méro 89 , nous avons briè­
vement s i g n a l é  que l e  pri n c i pe d e  la dé­
tection des '' M .O.C. » à l 'a ide  de détec­
teurs magnéti ques éta i t  rem i s  en q uesti on 
par certa i n s .  Notre i ntenti on éta i t  de re­
mettre en mémoire une fou l e  de fa its ,  
démontrant avec une  criante évidence que 
l 'hi sto ire des ,, M .O.C . )) en est  j a l o n née. 
Nous avons été si s u bmergés par l 'exten­
s ion  de L . D .L .N . ,  que nous n 'avons pas 
encore eu l e  l o i s i r  d'entrepr�ndre cel a .  

M a i s  b i en des lecteurs o n t  été désap­
poi ntés en constatant que pour certa i n s ,  
les faits l es p l u s  i n d i scuta b l es para i ssent 
sans va l eur à côté de l eurs théor ies per­
sonnel l es .  Nos l ecteurs trouveront donc 
c i -dessous des extra i ts d 'art i c l es envoyés 
par tro i s  de nos a m i s  : 

1 .  - DE M .  PER R I NJAQ U ET : 

Pri mo : Les ca l c u l s  et chiffres i nd i q ués 
dans l 'arti c l e  en q uestio n  sont, nous n'en 
doutons pas ,  très va l a b l es l ors d 'expé­
r iences effectuées avec des apparei l s  et 
moyens d u  n i  eau de n otre conn a i ssance, 
ne l e  sont peut-être p l u s  du tout, s ' i l s  
do ivent s'app l i quer à d'a utres apparei l s ,  
systèmes ou moyens de product ion de 
magnétisme. Nous nous exp l i qu erons  p lus  
l o i n  sur ce point. 

Secundo : Les résu ltats obte n us avec 
des détecteu rs partout dans  le monde,  q u i  
sont rares i l  est vra i ,  m a i s  dépassent tout  
de mêmè l es do igts d e  l a  m ai n ,  prouve­
ra ient, d'une  part que l es d étecteurs fonc­
t ionnent b i en ,  mê"me à de très grandes 
d istances de l a  source émettr i ce ,  et d 'au­
tre part,  que l es ca l c u l s  sont m i s  en dé­
faut.  

Mons ieur Troub lé ,  pour reven i r  à l 'hypo· 
thèse concernant l e  fonctionnement des 
détecteurs , suppose q u e  le champ magné­
ti que très i ntense qui a g i ra i t  sur l e  détec­
teur, sera it  cause ou p l utôt un effet du  
système de propu ls i o n ,  des O .  V .  N .  1 .  S .  
Nous ne  savons actuel lement encore, pas  
du  tout quel est ce système de propu l ­
s i on ! Quo ique l a  théorie d u  cap i ta i n e  

- Pl antier, comme ce l l e  de Kraspedon , so i t 
très souri ante, nous n 'avons que des i n-

.d i ces permettant , de supposer que des 
systèmes d'act ion d i recte sur  l 'atome, 
so ient uti l i sés;- ou  que des champs magné­
ti c:ues de grande p u i ssance so ient é m i s .  
C� q u e  n o u s  savons par  contre, c 'est q u e  
p l us ieu rs systèmes sem b l ent être uti l i ­
sés , car l es effets é l ectro-magnétiques 
observés sont parfo i s  tota lement d i ffé­
rents , comme auss i  le bru i t  é m i s ,  ou 
l 'absence de bru it ,  tota l e. 

Quoi qu'i l sem b l e  que l e  Gep_a n 'accepte 
pas volont iers la théorie des pannes d e  
l um i ères monstres causées par  des O .V .  
N . I .S . ,  o u  du  m o i n s  cel le  d u  5 novembre 
1 965 de New York,  m a lgré q u ' i l n 'y a i t  
e u  à l 'heure actuel l e  aucune exp l i cat ion 
valable, de cette pan ne, car s i  u n  re l a i s  
à Syracuse ava i t  m a l  fonct ionné ou s'éta i t  
déc l·enché par su ite d e  surcharge ,  d 'çlUtres 

d i s pos i ti fs de sécurité a ura i ent, eux,  dû  
foncti onner, i l  ex i ste tout de même u ne 
quant ité assez effarante d 'èffeTs dûs  aux  
O.V .N . I .S . ,  effets q u i  ne sont pas encore 
compréhen s i b l es pour nous .  Com ment 
peut-en a u ss i ,  par exemp le, exp l i q uer, sur 
! a  base de nos conn a i ssances en é lectri ­
c i té ,  ·ce c;ue fa i s a i ent l es s i x  objets vo­
l a nts vus entre le 3 et le 1 8  septembre 
1 965 à Exeter, New H a mpshire, U .S .A. ,  q u i  
e n  d i fférentes occa s i ons  sont a l l és a u ­
dessus de l i gnes à haute ten s i o n ,  et par 
une tigel l e  sortant du dessous de l 'eng i n, 
se metta ient  en contact avec u n  des fi l s  
é l ectr iques ? J usqu'i c i  n o u s  savi ons qu'i l 
fa l l a i t  a u  mo ins  deux f i l s  pour qu'u n  cou­
rant, conti nu  ou  a l ternatif  pu i sse avo i r  
une act ion que lconque sur une machi ne, 
acc u m u l ateur ou autre é l ément. S'i l est 
poss i b l e  à ces eng i ns de n 'ut i l i ser qu 'un  
pô le, pos it i f  ou négat i f  d 'un  c i rc u i t, ne 
pourra i ent-i l s  aussi  n'uti l i ser qu'u n  pôle 
magnét iq ue, Nord ou Sud ? 

Nous sommes tout  à fa i t  d'accord ce· 
pendant avec l a  propos it ion  concernant un  
réseau de détecteurs u l tra-sens i b l es ,  qu i  
couvrira i t  l 'Europe ou même p l us ieurs 
conti nents . M a i s  personne ne va f i n ancer 
leur fabricatio n ,  coûteuse, même pour  
q u e lq u es m i l le exemp l a i res�, et  nous pen­
sons q u ' i l  vaut m i eux un r-éseau de détec­
teurs s i m p les , à la portée de chacun  que 
pas de résea u du tout .  R i en n'empêch€ 
du  reste, par l a  s u i te,  d'éta b l i r  u n  réseau 
d'appare i l s  extra-sens i b l es ,  dans  de§ ré· 
g ions  prop ices . 

S i  l 'on  pense que l e  program me O.Z.M .A. 
par exemp l e, proposé par l 'astronome 
Drake, pour l 'écoute astrono m i que des 
éto i l es Tau Ceti et Eps i lon  Eridan i ,  coûte 
quel ques centa i nes de m i l l i ers de d o l l ars, 
sans parler des rad i o-té l escopes comme 
cel u i  d 'Arec i bo constru i t  à gra n d  fra i s  à 
Porto-R i co ,  et q u i  n'ont actuel l ement donné 
aucun résu ltat, i l  est réconfortant de 
constater que des détecteurs de quelques 
d i za i nes de francs ont,  eux ,  perm i s  des 
observations  va lab l es .  Le cas de la n  
Forbes , c; u i , l e  1 er j u i  I l  et 1 966 ,  à Chi pper­
f iel d ,  Ang l eterre, put  fa i re une  observation  
mo ins  d'u ne heure après l ' i nsta l l ation  d 'un  
détecteur Geos ,  est typ i q ue. C i nq jours 
p l us tard , so it  l e  6 j u i l l et, l e  détecteu r 
fonctionna i t  à nouvea u .  

Nous  avons procédé à des essa i s  d e  
fabricat ion d'autres modè les de détec­
teurs , toujours basés sur  le pri n c i pe d u  
dép lacement d'une  a i gu i l le a i mantée, m a i s  
avec u n  rela i s  et trans i stor permettant 
un appel pro longé en cas de fonctionne­
ment et , certes , l 'appel avert isseur éta it  
p l us p u i ssant,  sans que la  sens i b i l i té de 
l 'apparei l so it  augmentée, ou de peu , 
ma is  nous en sommes revenus à u n  mo­
dè le  s i mp l e, bon marché , et dont l e  prix 
a été a ba i ssé encore, pour en permettre 
une p l u s  grande d i ffus i o n .  

L a  q uestion  de l a  d i stance entre une  
soucoupe vo l a n te et  u n  détecteur n'est 
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peut-être pas a uss i  i mportante q u ' i l pu isse 
paraître. B i en souvent, des soucoupes q u i  
se trouva i ent j uste a u-dessus d 'u n  véh i ­
c u l e  à moteur à a l l u mage é l ectr ique ,  n 'eu­
rent aucun  effet é le�tro-magnét ique  ou 
autre, a l ors que deux objets q u i ,  l e  1er j u i l ­
l et 1 965 se trouva i ent à 1 0 .000 mètres 
d'a l t i tude env iron au-dessus  de . l 'aéroport 
de Santa Mari a ,  aux Açores , stoppèrent 
l es horloges é l ectriq ues pendant dix mi ­
nutes , vers m i d i  ! 

Des quant ités étonnantes d 'ém i ss i on s  de  
rad i o  et  de té l év i s i on ont  été coupées pen­
dant des d iza i n es de m i n utes aux  U .S .A .  
ces dern i ères a n n ées , a lors q u e  l es audi ­
teurs ou  té léspectateurs constata i ent  l a  
présence dans l e  c i el , à des a ltitudes va­
ri a b l es ,  d 'objets non i dentif iés .  

Tout cec i ,  et d 'autres constatatio n s ,  
montrent q u ' i l  est d iff i c i le,  actuel l ement,  
de d i re avec certitud e  quel  détecteu r  et 
dans q uel l es c i rconsta nces fon ctionnera 
parfa i tement,  m a i s  l es résu l tats prat iques 
obtenus sont encouragea nts , et nous pou­
vons est i mer  qu'un réseau  plus ·-impor­
tant  d e  détecteurs auels qu ' i ls soient,  
pourra permettre u n  p l us grand nombre 
d'observat ions .  

Une stat ist ique des observations dues 
à des détecteu rs d 'O.V .N . I .S . ,  est . en tra­
va i l ,  et sera p u b l i ée péri od i quement. 

I l .  - D E  M .  TARADE 

En aff i rmant que l es détecteurs magné­
ti ques sont des apparei l s  i n ut i l es dans 1 'étude des phénomènes i nsol ites de  l 'es­
pace, certa i ns ont vou l u  d iscrédi te r  non  
pas l e  pr i nc ipe ,  m a i s  1 'homme qu i  l e  pre­
m i er eut l ' i dée d'ap p l i quer d 'une man ière 
ratio nnel le  des i nstruments très s i mp l es 
à l a  recherche des U .F .O. sur  une g rande 
échel le. 

En mettant en p lace un réseau n at iona l  
de détecti o n  magnét iq ue, u n  tour  de force 
a été réa l i sé .  Réuss i r  en moins  d 'u n  an 1 'i m p l a ntat ion  de p lus  de deux cents dé­
tecteurs sur le territo i re frança is  mérite 
u n  coup de chapea u .  

Ou i ! M .  Vei l l i th, vous avez ra i son d e  
fa i re couvrir l 'hexagone de c e s  modestes 
détecteurs d 'u n  pr ix  de rev ient  dérisoi re,  
car tous  ceux q u i ,  dep u i s  des années , s ' i n­
téressent  aux M .O .C .  savent que l e  pas­
sage de ceux-c i est accompagné de per­
turbati ons é lectro-magnétiques . Pourquoi 
le n i er ? 

Dans " Nice-Mati n n du  1 3  août 1 967, 
Pierre et Renée Gasset écri vent dans un 
art i c l e  i nti tu l é  : " Ces objets vol ants non  
i dentif i és » : 

" Après avo i r  proc lamé pendant vin gt 
ans que l es O .V .N . I . ne constituaient pas 
u n  danger pour la sécu r ité nationa le ,  u n  
beau jour d'août 1 966,  l e  poste de com­
mande d 'u n e  fusée atomi q u e  • M i nute­
man » ,  enterré à 20 m ètres au fond d 'u n  
s i l o ,  q u e l q u e  part dans  l e  Dakota , sub i t  
un  b l ac k-out é l e ctro n i q u e  tota l , au moment 
même où le personnel d e  surface s igna­
l a i t  l 'appari tion  d'une soucoupe volante , 



déjà  reperee à 30 .000 mètres par l es ra­
dars .  Voi c i  une preuve de 1 'act ion  magné­
tique  des M .O . C .  ; en vou l ez-vous u n e  
autre ? 

" Le 9 j u i l l et 1 965 ,  u n  c i ga re vo l a nt q u i  
!Je dép l aça it  entre 8 .000 e t  1 0 .000 m ètres 
a rrêta toutes l es pen d u l es é l ectr iques de 
l 'aéroport de Santa M a r i a  aux Açores .  
M a i s  i l  y a m i eux.  En 1 957 ,  un  objet e l l i p­
t ic-ue de GO mètres d e  d i amètre mit  en  
pa

'
nne en l es s u rvo l ant ,  s u r  une  autoroute 

du Texas ,  toute une f i l e  de  voitu res . Les 
ttmoignages recue i l l i s  a lors près des au­
tomob i l i stes concordèrent tou s ,  quant à 
l 'action de l 'eng i n  s u r  l 'a l l umage d e  leur  
véh i c u l e .  Ce dern i e r  d isparut i nstantané­
ment l orsque I 'U .F .O.  arr iva ·au-dessus 
d 'eux ! 

(( U n  i ngén ieur  é l ectro n i c i en frança i s  a 
co l l at ionné u n  par u n ,  tous l es  témoigna­
ges d 'automob i l i stes q u i , depu i s  v i ngt a n s ,  
aff i rment avo i r  v u  l e u r  voiture s ' i m mobi ­
l i ser  à l 'approche d 'u n

· 
O .V .N . I . Ca l c u lant 

l a  d i stance de l 'eng i n  par  rapport au  c i r­
cu i t  d 'a l l umage de l 'automob i l e ,  et l a  force 
magnéti que  nécessa i re pour para lyser  l e  
f l ux é l ectron ique  H .T . ,  à l a  sort ie  d e  l a  
bob i n e ,  l e  savant a obtenu  toujours l e s  
mêmes données .  El les sont aberrantes 
dans l 'état actuel de nos connaissances 
scientifiques ! Le champ magnét ique dé­
veloppé par le M .O . C .  éta i t  à chaque fo i s  
de 2 m i l l ions d gauss . . .  I nc roya b l e  ! » 

Gemme on l e  vo it  rios s i mp l es détec­
teu rs sont à même de nous fourn i r  de 
préc ieux rense ignements . Nous possé­
dons au se i n  du cerc l e  L . D . L .N . d e  N i ce 
d i x  détecteurs ,  et nous i nv itons tous l es 
lecteu rs de l a  revue à s 'équ i per comme 
nous l 'avons fa it .  L 'aven i r  prouvera que 
R .  Vei l l ith ava it . .vu j uste , nous l 'en remer­
c ions au nom d e  tous l es chercheurs s i n­
cères dès à présent. 

Le Cerc l e  LU M IERES DANS LA N U IT d e  
N i ce , · q u i  fonct ionne au  s e i n  d u  Centre 
d 'Etude et de  Recherche d 'E i éments l n­
connus de C iv i l i sati on , demande à tous l e s  
am is  de l a  revue de b i en vou l o i r  l u i  com­
mun iquer  l es cas où des détecteu rs au­
ra i ent fonct ionné au cours d e  perturba­
t ions météoro log iques : o rages , tornades 
ou bourrasques .  

Ecr i re à M .  G uy Tarade ,  1 03 ,  avenue 
Henri -Dunant,  Bât.  57 ,  B l oc C ,  06-N i c e .  

M e rc i  d 'avance ! 

Hl • DE M. LAGARDE 

LA PECHE A LA LIGNE . . .  ET LES M.O.C. 
. ,  
Qua:J:l les  oêcheurs placent à l 'h:1.me-çon un 

appât, ver, asticot� . ou esche àe leur choix, rc 'est 
bien dans l 'esooir de tenter le  poisson . Héla; ! 
bien souvent l 'armât e::t dédaigné et la bredouill :! 
couronne une lori gue journée passée à guetter l � 
bouchon. Que de dimanches ainsi passés, où cuits 
nar le Ec1eil, cù trempés par la pluie, ils ren­
t:rent le oanier vide à la maison. Pourtant, ils 
recommencent les dimanches suivants, n 'accusant 
p:1.s l 'esche. mais l 'humeur du poisson. 

Ainsi en v�t-il de nos détecteun vis-à-vis dP.S 
M.O.C. Certains ont mis en doute l 'effic:1ci té 
de détecteur. Qu ' ils li:::ent donc av�c soin 
« L.D.L. N .  » et ils verront que le déte:teur a 
r'us souvent q u'ils ne le supposent ron util ité. 
Chaque numéro de « L.D.L.N.  » ou presque relate 
le fonctionnement d'un de ces appareils suivi 
r.g rfois d' une observation. Pourquoi douter et 
rll.:scnner sur des ab.�tractions, alors qu 'il y a 
de ; faits probants. 

Un des derniers en ci'ate, bien de chez nous, est 
celui relaté par M. Taseï, jeune étudiant en droit 
à Bordeaux (« L.D.L.N.  », N °  86), qui, rP.ve�llé par 
son détecteur « Géos », s'est mis à la fenêtre pour 
observer un point lurr, ineux, gros comme une 

Détecteurs de 11 M . O. C. ,, 
1 )  L e  « GEOS 5 ». 

Il possède l ' avantage d 'être portable, indfj­
pendant, fonctionnant sur pile qui du re plus 
d'un an , puisqu'elle ne s'use aue lors du pas­
sage d'objets provoquant la devia tion de l 'a i­
guille aimantée. Cet appareil a une lamelle 
d'acier superposée à l 'aiguille aimantée ; elle 
revient immédiatement au Nord awès chaque 
contact. Ainsi elle ne " colle ' '  pas et ne risque 
pas de se souder par arc électrique lorsqu'il 
y a u n  contact . La sonnerie est incorporée et 
consiste en un ronfleur. Le Détecteur sonne 
quelques coups lors du déplacement de la 
Lamelle d'acier, et s 'arrête ensuite sans dé­
charger la pile. 

Dautre part, une perle �n bois se déplace 
sur une tige de métal lorsque le ronfleur entre 
en action, ceci du tait des vibrations produites : 
cela const�tue La " mémo:re " du détecteur : 
il est a insi possible de savoir, par le déplace­
ment de la perle, si le détecteur a fonctionné 
en l 'abs€nce de son possesseur . 

Il est livré sans pile : se procurer une petite 
pile de 9 volts chez n'importe quel électricien . 

Prix : 31 F franco, au lieu de 34 F précé­
d emment. 

Il est disponible immédiatement . 
2) PLAN DU « GEOS » : pour les bricoleurs nous 

pouvons e nvoyêr celui�ci, avec les instructions 
pou r le montage, contre 2 F en timbres-poste .  

3) Le « CHARTIER » à cellule photo-électrique : 
son pr�x actuel est de 1 25 F. Il est plus sen -

étoile de première grandeur . A�mé de ses . 
ju­

melles il put observer le grand cigare de nuees . . .  
Je ne

' 
lui a i  pas demandé à qu�lle dist�nc� d'u 

détecteur pouvait être cet « engm », ma11 etant 
donné les circonstances qu'il  décrit, il ne se tro u­
vait cerainement pas à la porte à côté. 

Pourquoi penseriez-vous, lu ce  fait, que l 'éloi­
gnement est un obstacle au fonctionnement du 
détecteur. Vous pouvez objecter que tous les en­
gins n 'impressionnent pas le �tecteur ; mais 
qu'en savons-nau� au juste ? -. 

Les faits sont là, nombreux, qui s 'offrent à 
notre information et qui prouvent que l=s détec­
teurs fonctionnent fréquemment et souvent dans 
des conditions où les engins sont éloignés. 

, 
Nous ne savons rien, strictement rien, sur les 

circonstances où se produisent les émissions d'e 
flux magnétique par les M.O.C.  Nous savons s�u­
lement qu'il s 'en produit a:::sez souvent pour Im­
pressionner nos boussoles et produire d ' a utre3 
phénomènes, car les témo�gnages sont abondants 
et concordants. A quelles occasions se produis�nt­
ils : pendant le vol, la manœuvre, la prospectiOn, 
pour des signaux, des effets spéciaux ? Nous n 'en 
savons strictement rien. Le détecteur sonne et, 
parfois, l 'engin est dans notre horizon . Il y a 
inci'ubitablement relation de cause à effet. 

Est-ce à drire que chaque passage de ceux-ci fera 
fonctionner le  détecteur. Peut-être pas, sûrement 
pas, l ' expérience le  prouve, pas plus que le pê­
cheur ne remplira son panier à chaque sortie 
et pourtant le poisson est toujours là. Mais le 
pêcheur, lui, ne se décourage pas et repart à la 
pêche le dimanche suivant. 

Vous non plus, chers correspondants, amateur;.> 
de M.O.O. , n e  vous découragez pas. Partez chaque 
jour à la. pêche des M.O.O. avec le seul engin mis 
à notre portée que nous connaissions : l 'aiguille 
aimantée de la boussole. Votre patience sera sûre­
ment récompensée et ce jour-là vous serez heu­
reux d ' avoir près de vous ce petit instrumen t, 
bien simplet, qui vous aura permis l 'observation 
de « votre » soucoupe, à la fois auditivement et 
visuellement, assurant ainsi la. réalité de notre 
vision . 

Avec un réseau dense Œe détecteurs, peut-être 
même sauron:::-.nous déterminer, .soit un engln 
spécifique, soit une de ses manœuvres, soit une 
position-type, etc. Les détecteurs sont nécessaires 
et indispensables pour l 'avancement de nos 
connaissances ,et tel� qu't1 sont, ce sont les seuls 
engins capabl.e'S de couvrir le pays. 

Ce serait une très grave erreur de se passer 
d'un auxiliaire aussi précieux en se basant sur 
des raisonnement hypothétiques sans fondements 
valables. 

N 'hésitez plus, vous avez lu le N° 88 de 
« L.D.L.N.  », et vous savez maintenant combien 
il est facile d ' en bricoler un ; venez grossir le-:; 
deux cents points de détection déjà mls en 

place par les soins de « L . D .L . N .  ». Nous ne 
sommes pas encore a�sez nombreux, on vous 
attend ! 
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sible que le " Geos " .  Le pnncipe n'est pas le 
même pour ce détecteur : tout flux magnétique 
extérieur agit sur l 'aiguille aimantée et la tait 
dévier, et à ce moment elle découvre un rayon 
um�neux qui agit sur une photodiode. Celle--ci 
par l 'intermédiaire d'un amplificateur à cou­
rant continu transistorisé agit à son tour sur 
un appareil d'alarme, en l ' occurrence une son 
nerie électrique. 

N . B . - Toute somme est à adresser à M. R. 
Veillith, comme pour les abonnements à la revue. 

Ces détecteurs sont peu encombrants (plus gran­
de dimension ne dépassant pas 15 cm) et légers. 

···· ·····Q··· ··········· ··· 

UN DÉTECTEUR 
PENDULAIRE 

Voici l e  schéma d'un détecteur  pendu­
l a i re constru i t  avec des n1a tériaux courants 
et q u i  donne d 'e xcel lents  rés ultats, surto u t  
lorsque  l 'on rés ide  dans  u n  i mmeuble mo­
derne à armat u re méta l l iq u e .  L'avantage 
de ce détecteur est q u ' i l n 'y a pas à re­
che rcher la d irection d u  nord magnétique .  

· L ' inconvénient est qu ' i l  nécessite une posL 
t ion très stabl e. 

Dans cet apparei l ,  l 'a ig u i l l e  aimantée est 
consti tuée par une s i m pl e  a igui l le  de  cou­
t u rière, assez fine p o u r  avoir le moins 
d ' inertie possible. Le fi l de c uivre peut être 
réc u péré s u r  un ancien transformateu r  de  
mod u l ation. Pour con s ti tuer la languette 
s u p port de  l 'anneau de contact, on peut 
ut i l iser une  langu ette d e  pi le  ; l 'anneau de 
contact l u i-même est  u n  écrou de cuivre . 
L'ensemble  doit  être protégé par une cloche 
de verre ou une boî t e  en matière plastique .  

J.-C.  DUFOUR 

PRÏNCÏ PE o'uN DÉlECTfUP. 
P E N  DU LA ÏRE 

ti l � tu iv r" s o u  d.� � pi�o'!.:_ _ _ _ _ 

( dess in  de F. Lao a rde ) 



RESEAU de DETECTION des «M.O.C.» 
Devant la  forte progression de ce vaste réseau, 

qui comptera bientôt 250 stations de détection, 
nous sommes dans J'o', · l iS�ation de mentionner au­
jourd'hui uniquement les nouvelles stations non 
publiées dans notre dernier numéro ; les voici : 

- CLERMONT-FERRAND, ( Puy-de-Dome ) ,  chez 
M.J.A. 
LIMOGES ( Hte Vienne ) ,  chez M.C.P. 
BOURGES ( Cher l .  chez M.R .L. 
V I LLEURBANNE ( Rhône ) ,  chez M.L.C .  
N ICE ( Alpes Maritimes ) .  chez M.F.R . 
CLERMONT ( Oise ) . chez M.J.F.  

- ONNAING ( Nord ) .  chez M.G.L. 
- MONTPELLIER l Hérault ) .  chez M.R.B.  

- MONTPELLIER ( Hérault ) .  chez M.P.G. 

- GOGNEY ( Meurthe et Mosel le) . chez M.L.D. 

- LAMORLAYE ( Oise ) .  chez M.P.M� 

- PLESSI S-ROBINSON ( Hauts de Seine ) .  Chez 

M.S.T. 
- OULLINS ( Rhône ) ,  chez M.M.R.  

CAMBRAI ( Nord ) .  chez M.D.D. 

- POISSY ( Yvel ines ) .  chez M.G.M. 

EN DEHORS DE FRANCE 

- CERNI ER ( Suisse ) .  chez. M.S.B. 

- T H IO ( Nouvelle Calédonie ) ,  chez M.H .D. 

- OHAIN ( Belgique ' . chez M. J .  R. 

···········F···· · · · · · · · · ···· 

APPELS DE OETECTURS 
A LA ROCHELLE 

Le Détecteur « Chartier de M. PR I NC I PEAUD à 

appelé Je 1 7  jui l let vers 1 2  heures . ( ouelques he�­

res avant les nombreuses observations
, 

d-: la nu1t 

du 17 au 1 8  jui l let . M.  PRINCIPEAUD eta1t  absent 

à ce moment l à .  

A PARI S  

Le 3 octobre à 23 h .  30, chez M. LACROI X, 

d Le C'•el e' ta'1 t  c la ir .  R ien n'a été 
durant  7 secon es. 
observé. 

A CAPBRETON ( Landes ) 

Trois appels : , 
Le 30 Septembre-à 1 2  h .  OS un coup bref 1 a 2 

secondes. L'è temPs était très nuageux, aucune 

observation possible. - . . 
Dans la nuit du S au 6 octobre l a  perle a �hsse 

sur la moitié environ ëfe la longueur de sa t 1ge. 

Le 1 4  octobre entre 1 0  h .  et 1 8  �· 30 l a  perle a 

g l issé sur toute ! a  lonS�ueur de sa t 1ge. 

Rien n'a été obssrvé. 

A AVALLON ( Yonne ) 

Jeudi 1 9  octobre 1 967, le détecteur s'est mis  

en route et a vibré pendant trente secondes. 

Ciel absolument c la ir .  

Rien de visible à l 'observation visuel le. 
J .  RUBINSTEIN.  

A LA ROCHE-DE-RAME ( Hautes-Alpes } 

Ce matin di manche 1 5  octobre, mon GEOS S 
a sonné trois ou quatre coups brefs. I l  éta it  exac· 

tement 9 h 57. -
Rien observé. Ciel partiel lement couvert. 

R. DUPRE.  

••••••••••••••••••••••••••• 

N 'OUBLIEZ-PAS· DE NOUS FAIR E  PARVENIR  

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS­

SANCE. MERCI ! 

TRÉS. IMPORTANT 
Chaque fois que vous observez 

un " M. O. C. " relatez celà p�r 

lettre a u  Rédacteur en chef de 

votre quotidien . 

Cercles iJ Lumières dans la Nu it " 
Six nouveaux Cercles ont été constitués ces der­

nières semaines. Pour les adresses des 1 9  autres 
Cercles LDLN, prière de se reporter aux précédent 
numéro. 

Rappelons que les réunions de ces .. -cercles ont 
pour but de discuter des articles et idées exprimés 
dans « Lumières dans l a  Nuit » . 

1 ) il VI LLEURBANNE ( Rhône ) .  Monsieur COS­
SANGES. Tél .  84-26-76. 

2 )  au -PUY ( Hte Loire ) .  Monsieur Bernard BON· 
N I DAL, 1 8  rue Pannessac, ( entrée 1 ,  rue Ph i l ibert ) .  
Tél. 18 2!.  

3 )  à MONT-DE-MARSAN ( Landes ) ,  Monsieur 
R .  DUFFAU, rue de Pal lu. 

4 )  à FREYMING ( Mosel le ) ,  Monsieur Francis 
SCHAEFER 39, rue des Jardins. 

S )  à RODEZ · Aveyron ) .  Monsieur Christ ian  
R ICARD 8,  rue Sadi  Carnot . Tél .  : 2 1 -95 .  

6 )  à CLERMONT-FERRAND ( Puy de  Dôme ) ,  
Monsieur e t  Madame AME I L, 3 1 ,  rue Bréguet . 

Nos lecteurs résidant dans ces réS�ions, et Qui 
sont intéressés par cela,  sont donc invités à pren­
dre contact aux adresses indiouées. 

· 

COMMENT CONSTITUER UN CERCLE « LUM I E­
RES DANS LA NUIT  >> ? I l  suffit que les personnes 
disposées à celà nous en fassent part ; à ce mo­
ment là  nous signa lons leurs adresses. C'est une 
erreur de croire que pour créer un Cercle LDLN 
i l  est nécessaire de connaître déjà d'autrec; lec­
teurs de notre revue. 

QUE S'EST-IL PASSE AU MAS ? 
(près Marvejols-lozère) 

Divers faits se sont produit au Mas le 1 3  octobre 
dern ier dont nous rendrons compte dans notre pro­
chain numéro, lorsque notre enquête sera achevée. 

Pour deux de ces faits i l  n'y a eu qu'un seul 
témoin : 1 ) un déplacert:�ent très important de 
l'a igui l le a i mantée de la  boussole durant  20 minu· 
tes 2 )  Trois cosmonautes auraient été vus briève· 
ment .  Par contre 6 disques lumineux ont été 
ob5ervés par une dizaine de témoins peu après 
1 9  heures. 

Aucun de ces faits ne s'est t'roduit à mid i ,  heure 
pour laquel le le phénomène étai t  prévu. ( Voir 
notre numéro 89 ) .  

• •••••••••••••••••••••••••• 

NOTRE R EFERENDUM 

R ESU LTATS A U  PROCHAIN ,  N U M ERO 

ETANT DONNE QUE NOUS RECEVONS 

ENCORE DU COU R R I E R  A CE SUJET 

&···········�···· ·········· · 

CREEZ PARTOUT DES CERCLES L.D.L.N.,  

CONDIT ION VITALE DE NOTRE ACTION. 

• •••••••••••••••••••••••••• 

Un  JI M. O. C. " à 2 mètres de plusieurs témoins 
( Observation mécon nue de 1 952 , reçue directement d'un des témoins ) 

Saint-Etienne, le J-1... jui l let 1 967. 

Monsieur, 

Mon Dieu, aue de bruit autour de ces souco'\pes 
volantes. 

· 

Est-ce d'aujourd'hui que cela  date, et pourtant 
les savants sem blent être comme ces médecins qui 
ne voulaient pas reconnaître les vers chez les en· 
fants. Pour ma part, je puis vous affirmer que, 
vers 1 952,  j 'a i  pu, en compagnie de ma f i l le, de 
ma fem me et d'une voisine, voi r  passer devant 
moi un de ces phénomènes lumineux sur lequel 
j'aurais pu frapper avec un bâton si j'en avais eu 
un. Voici de quoi il s'agissai t  : 

Tout à coup. nous aperçumes un cylindre rouge 
cerise au-dessus des v i l las des cités de Méons ( ban­
l ieue de Saint-Etienne ) et Qui rasait le toit de ces 
dernières, puis nous passa devant  les yeux avec 
une quantité de petites étincel les qui se déga­
geaient sur les .oarois et dont on entendait t rès 
bien le bruit PuisQu'i l  a l la i t  très lentement et 
était à deux ou t rois mètres de nous. 

Ce cyl i ndre de 4 mètres de long environ, et 
d'un diamètre de 1 mètre autant que je me rap­
pel le, continuait à descendre jusqu'au ras de terre 
à cinquar;te "'ètres environ plus en aval de nous 
où se t rouvait  un mur. J'étais si sûr qu'i l  att.,r· 
rissai t  que ie commençais à m'élancer après. Mais, 
hélas ! je n'avais pas fait deux mètres que l 'engin 
était déjà à quatre-vingts mètres environ de hau­
teur, et était devenu très lumineux. 

Le lendemain, les journaux faisa ient état d'un 
météore, et moi-même en racontant l 'affai re était 
pris pour avoir eu une fa_usse réal i té de ce qui 
s'était passé. 

Vers 1 955 ou 56, ie ne me souviens pas très 
bien, à la suite d'une réa l isation d'Etienne Lalou 
en compagnie dè Joliot-Curie sur ce sujet, j'écri· 
vais à Etienne Lalou �our lui signaler ce phéno· 
mène et m'en donner l'expl ication. Je n'ai jamais 
eu de réponse. 

Dans la même lett re, je lui signalais un autre 
ohénomène, mais fac i le à expl iQuer celui-là : c'était 
la  décharge d'un nuage qonflé d'électricité, par 
une antenne de T .S.F .  dont j'avais retiré la fiche 
du poste en voyant s'annoncer un orage. Eh bien 1 
c'était  un bruit formidable dans l'appartement .  
Semblabl� à u n  écha�pement d'air comprimé à 
1 0  kr: .par un tube de 0,35 et jusqu'à épuisement. 
Et quand le bruit arrivait à sa fin, en approchant 
le doigt de la  fiche, je faisais  des étincél les de 
S à 6 c m .  

J e  vous prie d e  m e  pardonner cette l iberté que 
i'ai prise de venir vous faire part de ce fait au­
thent ique sur les objets lumineux venant du ciel, 
mais je ne Puis supporter Que des qens soient 
encore incrédules à cela,  tant  ie l 'ai vu de p1ès 
devant mes yeux. 

Je vous prie d'aS� réer . . . 

Ch . DUMAS. 

O B S EQ VATiON DE 5,. ET i E.tHI E ( Loi r•) (1952) 

( dess i n  de F. Laga rde ) 
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LI llllfiUE DE Il 
M. O. t. Il 

A T T E R R I S S A G E S  
ATTERRISSAGE EN ITAL IE  

Le  7 jui l let, c'est-à-dire onze jours avant  que 
des objets lu!ll ineux ne soient aperçus dans le 
ciel d'Europe, un de nos lecteurs affi rme avoir vu 
un << disque mystérieux )) à terre. 

Voici son compte rendu  : 
<< • • •  Le soi r du vendredi 7 j u i l let, je participais 

à une fête chez un de mes amis. Je partis vers 
23 h 30 et un autre ami  me reconduisit à la mai­
son avec sa motocvclette. Sur le chem i n ,  ·nous arri­
vâmes à un endroit désert, près du quartier 
Torrette. Nous v dist i nguâmes une luminosité qui 
perçait les ténèbres. 

<< Nous avançâmes encore et aperçû mes l'objet 
qui émettait cette c larté. C'était un disque de mé­
tal d'un diamètre de quelque six ou sept mètres, 
haut de 2,50 m.  Sur la  l)artie supérieure, se trou­
vait une espèce de "'etite coupole, mais  sans sou· 
dure ni ouvertures. De 1 � partie inférieure émer· 
geaient quatre bras télescopiques qui se termi· 
naient par des boules oo•éits sur l'herbe. Aucun 
bruit ; mais, s:�eu après, j 'eus l' impression d'être 
envahi par Ùne vibration qui devenait  de plus en 
plus nette. Mon ami  et moi nous t rouvâmes dans 
u n  état de confusion mentale ; je m'aperçus que 
je chancelais . 

<< Quand nous nous fûmes repris, nous remar­
quâmes que les bras télescoP.iques rentraient dans 
le corps du disque, et que ce dernier s'abaissait 
lentement sur le teft"ain .  Enfin, i l  s'éleva et dis-
parut . )) 

Antonio BRAMBI LA, 
v : a  Renzo e Luc ia ,  1 1  

M I LAN ( I ta l ie ) .  
( Ex t ra i t  de « Domenica del  Corr iere », du 

8 acût  1 967 .  Traduct ion J .  VU I LLEQUEZ. ) 
... .., .... 

AU ·CANADA 
<< L A  SOUCOUPE VOLA�E M'A RENDU AVEUGLE 

PENDANT TROIS M I NUTES )) 
par  Antonio BO I SCLA I R 

Les soucou pes vo l a n tes exi stent-e l l es ? En tout 
cas, certa i ns f a i t s  t rou b l a n t s  fon t  qu 'on hés i te à 
se prononcer.  Pou r . sa oart ,  le jeu ne Yvan G u i n­
don, d'Oka, en a vu u ne .  Et p l us ieu rs j o u r s  a p rès 
l 'évènemen t .  i l  « pleura i t  encore des yeu x  » ,  lors­
q u ' i l  reg a rda i t  l e  f i r m a ment ,  tel l ement l 'eng i n  cé­
leste l ' avai t  aveuglé .  Cette expérience q u ' i l  n 'ou­
bl iera j a m a i s  l 'a bou leversé t a n t  pa r son étra ngeté 
que 9ar la peu r qu'e l le l u i  a causée . 

Yvan G u i ndon - le héros de cette h i stoi re fan­
tast ique q u i  s 'est dérou lée l e  29 aoû t dernier -
habite le 5 de l a  rue Sa : n t-Pa u l ,  à Oka.  I l  a eu 
1 3  ans  l e  1 2  sep tembre dern ier .  Se> parents ,  ce 
soi r- l à ,  n 'ét a ient  pas à la m a.i son . Yva n  éta i t  seu l 
avec ses deu x  sœu rs i u me l l es ,  D i a ne et Den i se, 
au i  dormaien t .  Mais l a i ssons- l u i  la pa ro le  : 
<< LA SOUCOUPE FA I SAIT ION, ION, ION, ION . . .  )) 

«..C'était  comme un bruit d'ondes : ion .. . ion .. .  
ion .. .  ion .. .  J'ai regardé l'heure. I l  étai t  1 1  h 1 0. 
J'ai cru aue quelqu'un avait la issé le stéréo . ou­
vert. J'ai �té pour le fermer, mais  il l'était  déjà . 
Nos chats, très nerveux, couraient dans la pièce. 
Notre chien Rex, couché iuste en dehors de la  
porte, a ia"'oé d'une manière que je n'avais jamais 
entendue. A ce moment-là,  par la  s:�etite fenêtre de 
la chambre de toi lette, une lueur a att iré mon 
attention. J'ai pensé que c'était  l a  lumière du 
garage aui était  restée a l luméit et j'ai regardé par 
la petite fenêtre ... » 

Le qa rçon aper:çu t a lo rs,  à t ravers l es sommets 
cles a rbres, à quelque 1 50 p ieds derr,ière la  m a i son,  
le  bru i t  en q uest ion . Cet  appare i l  éta i t  e n  mou­
vement,  de l a  ga uche vers la  d ro i te, à envi ron 
20 ou 1 5  p i eds du �o l .  

YVAN ENTENDIT COMME U N  BRUI T  D'ARBRES 
QU I SE BRISAI ENT 

Yvan enten d i t  a lors com me de forts craque­
ments de t roncs d 'a rbres q u i  se br i sa,ien t .  I l  v i t  

ensu i te le  mystérieux enq i n , q u i  ava i t a ins i  len te­
men t pa rcou r u  p l u s  de 200 pieds,  bru squement 
rebrou sser chem i n  j u sq u 'en face de sa  fenêt re et 
s ' : m mobi l i ser  u n  peu à sa qauche.  I l  fa.i sa i t  tou­
j o u rs le  m.�me « b r u i t  d 'ondes », lent et q rave ou 
rap ide et aïg u ,  se lon sa v i tesse de dép l aceme n t .  
Tou j ou rs pers i s ta ient  a u s s i  u n  « bat temen t » ,  des 
osci l l a t ions ent remê lée3 des cou l eu rs j a u ne, ora nge 
et rouge, hor izonta lement,  s u r  le pou rtou r du fan ­
ta s t ique véhicu l e  d ' a n l") a rence ci rcu l a i re, de même 
q u ' u ne l ue u r  b l a nche émanant  de sa  par t :e  s u pé­
r ieure .  

En  a ucun momen t ,  l 'enq i n  n 'a  p a r u  tou rner  s u r  
l u i-même, com me une t o u p i e .  I l  mes u ra i t ,  d i t- i l ,  
d e  1 0  à 2 0  pieds d e  h a u te u r  e t  u ne t renta i ne 
de p ieds de d i a mètre .  

« JE N E  VOYAI S  PLUS CLA I R  

E T  J'AVAI S  MAL A L A  TETE )) 

A cet i n s tant ,  d u  dessous de l 'a pp a rei l ,  a j a i l l :  
vers l e  sol u n  t rès i n tense rayon d e  l u m ière q u i  
ne s 'él a rg i ssa i t  pas  com me ce l u i d ' u ne l a m pe de 
poche . I l  se dép l a ç a i t ,  dans  un mouvement ci rcu­
l a i re, poi n t a n t  sous l e  véh icu le p u : s  dans son voi­
s.i nage i m méd i a t ,  « com me s ' i l  cherc h a i t  que l que 
chose » .  

I l  fut b ientôt à l a  ha uteur  de l a  fenêt re d 'Yvan 
et, rendu v i s-à-v i s  de cel l e-ci ,  res ta  souda i n  braqué 
sur l 'enfant  sa is l  d 'effroi . . .  

<< C'étai t  si  fort, con t i n ue-t-i l ,  que j 'a i  été 
complètement aveuglé. C'éta it s:�lus bri l l ant que l a  
soudure électrique. J'avais grimpé sur l e  banc de 
la toi lette 10our mieux voir, mais  à ce moment-là 
i'ai eu tel lement peur (!Ue je me suis jeté en bas. 
Je ne voyais plus clair du  tout . ÇL m'a bien pris 
deux ou trois mi nutes pour  recommencer à voir. 
Les· yeux me chauffaient terriblement et j'avais 
mal  à la  tête. )) 

<< C'ETAIT  COMME UN SAC DE PLASTIQUE 
SUR U N E  ASSI ETTE )) 

\ 

<< Après, a j oute  Yvan, j'ai vu sort ir ,  lentement, 
sur le dessus de la coupole, comme un cyl i ndre 
lumineux. I l  m'a fai t  s:�enser, vous savez, aux gros 
leviers hydrauliques, dans les stations-service. I l  a 
monté, je crois bien, quarante s:�ieds . Puis, là ,  i l  
s'est comme écrasé, sur le  bout .  en  la issant sortir, 
tout le tour, comme un mur s:�rotecteur transpa­
rent, jusqu'à terre. Ca descendait C·:)mme une fon­
taine ou com me un saule s:�leureur.  J'ai pensé à 
un sac de s:�last ioue qu'on mettrait par-dessus une 
assiette. 

LA SOUCOUPE EST PARTI E  
VERS L E  ÇALVA I R E  D'OKA 

<< Et puis l à, con t i n ue-t-i l ,  les lumières d'en 
dessus' et d'en dessous sont dis10arues, en même 
temps que le bruit  a augmenté. Puis,  l'affai re a, 
tout d'un couo monté droit en l'air, jusqu'à mi l le 
oieds, s:�uis  el le est partie vers le calvaire d'Oka .  
r: a  s'est fait tel lement vite q ue l e  dirais l e  temps 
d'al lumer une lumière, tout étai t disparu,  je 
l'avais  perdue de vue dans le cie l .  A 1 1  h 25,  tout 
était terminé. Quand mon -ère et mon frère Rey­
nald sont rentrés à la maison, je leur ai raconté 
t·oute l'affaire .  » 

( « LE PET I T  JOU RNAL » du Canada,  sema i ne 
du 1 er  otobre 1 967 . )  

••••••••••••••••••••••••••• 

Nous enquêtons au suj et d'une 
série d'atterrisages qui auraient 
eu lieu au cours de l' été a proxi ­
mité de l'aérodrome d' Orly. 

Compte- rendu dans notre pro­
chain numéro. 
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DE L 'ETE 1967 
( suite elu numéro précédent) 

OBJ ETS VUS E N  
••••••• 

A TOURS 
DATE : 16 juillet 1967. 
HEURE : 12  h. 30 environ, heure légale. 
ET AT DU CIEL : serein. 

VOL 

DESCRIPTION DU PHENOMENE : objet blanc mf, 
doré par le Soleil , forme �ndécise. J'ai pensé 
à'abord d un oiseau blanc, puis à u� feuille de 
pap�er, comme un tract lâ ché d'un avion. Mais il 
n'y avait pas d'avion en l'air. L'objet a effectué 
ung courbe impeccable du Nont.Ouest au Sud­
Ouest en passant par l'Ouest (ensuite, caché par 
des arbres et des maisons) . 
L'Observation a duré environ 2 minutes. 
Fait singulier, l'objet oscillait d'un bord sur l'au­
tre, comme un roulis ou un dandinnement très pro­
noncé. Aucune traînée n'a été visible, ni aucun; 
bruit perçu. 

Claude PASQUIER 
· -�� 

DANS LES ALPES MARIT! MES 
ET EN CALIFORNIE 

Le 6 août 1967. 
Cher Monsieur, 

Je viens de recevoir des précisions sur ce qui: 
est peut-être une trace d'atterrissage. 

La trace a éU découvertf3 la semaine dernière 
par M. Hayes, étudiant en droit, qui allait pique­
niquer sur le plateau de Caussols <au nord de 
Grasse). M. Hayes m'a tait un croquis détaillé 
des lieux et ma apporté un important échantillon 
de terre. Je vous en fais parvenir sous pli séparé. 

D 'autre part, j'attends des précisions sur le cas 
suivant : Il y a trois semaines environ, une dame, 
professeur, qui réside à sa:nt-Jeannet, a tait 
l'observation suivante. Elle déclare : « Je souffre 
d'insomnie, aussi cette nuit-là, m'étai�je accou­
dée au balcon . Ce devait être dans les premières 
neures de la matinée. Le ciel était constellé 
d'étoiles, mais j'en remarquais deux. rapprochées, 
extrêmement brillantes, que je n'avais jamais vues 
auparavant. Jusque-là, rien d'extraordinaire. Mais, 
tout à coup, ces deux étoiles se sont mises en mar"C�te comme d'un seul bloc et ont disparues à· 
l 'horizon. Je ne m'explique pas ce phénomène. » 
. J'ai tait le rapprochement avec l'observation sui­

vante faite en Californie, le 4 juillet dernier : 
« Dans un restaurant de nuit de Corning (Cali­

fornie), deux olfi'Jier� de police sont assis autour 
d'une tasse de caf�. L'aube du 4 juillet commence 
à poindre Tout à coup, le propriétaire du restau­
rant remarque une étrange lueur au-dessus de la 
route voisine. Les hommes sortent et voient un 
grand objet métallique, de forme allongée, immo­
bile à 300 ou 500 pieds dans les airs (900 à 1 .500 m.).  « Il y avait une grosse lumière blanche 
» et brillante sur le sommet », raconte l'olficier de 
police averton. En dessous, il y avait und petitq 
lumière blanche, moins brillante. A mi-hauteur de 
l'objet il y avait comme une bande de couleur 
diflérente, peinture ou autre sorte de métal. Puis, 
l'engin commença à avancer à une vitesse comme 
je n'en ail jamai$. vu. » 

A grande distance et en pleine nuit, le corp� 
de l'objet serait invisible et les « lumières » du 
sommet et du dessous pourraient donner l'illusr:on 
de deux « étoiles ».  

Bien cordialement, 
J .-C DUFOUR. 

• •••••• 

M. Masse, de Valensole, 
à nouveau témoin de 

l ' apparition d'un " M. O. C. " 
M .  AUTOMN E  a é m i s  l 'hypot hèse que M. MASSE 

a u ra i t  été « chois i  � pou r établ i r  d'éventuels 
con t acts ,  cete rema rq u e  qui nous pa raît à pr.iori 
d ' u ne f a n t a i s i e  osée, nous l a i sse cependant à réf lé­
c h i r  : l orsque M .  MASSE nou s fi t pa rt d'une 
VJouvelle observation, d'une nouvel le  sorte de con­
tact ,  le l u n d i  1 7  j u i l le t ,  soi t  une semai ne avant  
not re v i s i te .  

L e  soi r  de c e  j o u r  l à ,  M .  MASSE t ravai l la it dans 
5es ter res, d a n s  la P l a i ne s i t uée au bas du vi l lage 
.-�e VALENSOLE, avec des a i des .  I l  éta it  déj à  
t a rd et s e s  com pagnons l e  q u i t tèrent ,  logiquement 
M .  MASSE a u raît d O  p a rt i r  avec eux, comme il 
nous en f i t  p a r t, m a i s  une force ou un.e sensation 
i ndéf i n i ssab le  le poussa i t  à rester l à . « Je savais 
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q u ' i l  a l l a i t  se passer a u e l q ue chose et  j 'a t tend a i s  », 
d i t-i l .  Ce l a  ne se f i t  oas l ongtemps a t ten d re, ses 
compagnons sont à pei ne pa rt i s  q u ' i l a perço i t  u ne 
l ueur  dans  le c ie l ,  des ra ies l u m i neuses, u ne espè­
ce de forme oblongue avancer s.i l encieusement à 
t rès fa ib le  v i tesse, 20 k m / h  envi ron ,  s 'approcher 
près de lu i  avec des cou leu r3 d i ff ic i les à déc r i re, 
un  vér i tab le  rou l ement de cou leu rs merve i l leuses, 
t rès jo l ies à rega rder, M .  MASSE voi t  déf i l e r  len te­
ment ce phénomène q u i  d i spa raît ens u i te derrière 
une col l i ne. I l  pense que ce l a  va reven l r, peu t­
être se poser, m a i s  il n 'en est  r ien . 

Cette observa t ion a eu l ieu le l u nd i  1 7  j u i l let 
)67 dans  l a  soi rée. 

E l le est à rapp rocher avec le phénomène q u i  a 
e:u l ieu s u r  le terr.i to i re E u ropéen,  entre l a  n u i t · 
du 1 7  et 1 8  j u i l let à 1 h .  1 5  et 1 .h . 20 du m a t i n .  
S û r�ment ,  e n  tous c a s  l iée . 

D'a i l l eurs en feu i l l e tant  l es j o u r n a u x ,  le lende­
m a i n ,  M . MASSE a con staté et pu l i re ce que 
bea ucou n d'observa teu rs ava ient  vu  dans  l e  c ie l . 
I l  n 'en fut  pas  étonné. 

Le 25/7/67 M .  P. DEL VAL 

1111 

DANS LE DOUBS 
On vient  de me met t re a u  cou rant  d ' u ne obser­

vat ion q u.i , peu t  êt re, se rapoortera i t  à un OVN I .  
Je me s u i s  rend u  chez l a  personne q u i  en a ét� 
le  seu l témoi n que je con na i sse et je vous com­
rr. u n ique les ren seionemen t s  q u 'e l l e  m 'a don nés . 

Le 1 8  août 1 967, à 20 h .  30,  un c u l t i vateur  
de Saubaco u r  term i n a i t  son t rava i l  dans  u n  champ,  
s : tué  à env i ron t ro is  k i lomèt res de son vi l l aÇJe, 
dans  l a  d i rec t iQn d 'Ev i l lers ,  soi t  a u s s i  à t rois  k i lo­
mètres env i ron d'Evi  l iers .  

I l  rem a rq u a  a lors vers  le  no rd-ouest ( Ev i l lers 
étant u n  peu plus vers le  nord ) une bou l e  l u m i­
neuse de cou leu;  rouge.  I l  descendit de son t rac­
teu r  pou r  l 'observer et rem a rq u a  que l 'objet  se 
dép l aç� i t  vers le nord . Pu is  ce ! u :-ci rev i n t  vers 
l 'ouest, retourna  vers l e  nord, p u i s  vers l 'ouest,  
ceci de nombreu ses foi s .  Ce monsieu r me dit  que 
tou t se _cassa i t  comme s ' i l s ' ag i ssa i t  d 'un av.ion 
qui tou rnera i t  en rond à l 'hor :zo n .  Tou tefo is  i l d i t  
q u ' i l  n e._  pouvaiT s 'agi r d ' u n  f e u  d'avion : .i l fa i s a i t  
t rès jou r  et le  feu para i ss a i t  t rop i mport a n t .  Ce 

s ieu r eut  le terr!,:>s de rou le r  u ne c igarette a lors 
que l 'ob jet se déplaça : t  tou j ou rs . Puis l a  cou leur  
changea, e l l e  devi n t  verte p u i s  v io lette et l 'ob jet 
di sparut  bru"('1 "ement sans q u ' i l pu i sse préc i ser ce 

.t.ta i t  devenu. 
J 'a i  cru bon de vous re l ater ce fa i t  q u i  est  

assez rem a rquab le .  S'aç:Ji t- i l  d ' u n  OVN I ? s:  ou i  
i l  a u ra é té  v is ib le  l u i a u ss i  s u r  l a  même t r a j ectoi re 
'"'Ue ceux o récédemment observés . 

J 'a i ,  d ' a u t re pa rt . mes u ré de nouveau le magné· 
t i s me de ma voi t u re .  Je n ' a i  t rouvé q ue q ue l q ues 
. od i ficë:l t :ons fa ib les per rapport à ce que j 'ava i s  
re levé le  1 5  j u.i l let . J ' a i  l ' i m press ion ou ' i l y a u ra i t  
tenda nce vers une s tabi l i sa t ion . J e  con t i nuera i  donc 
ce� m,esu �es.  ( Vo i r  le  no 89 de LDLN ) .  Je vous 
pr:e d ag reer . . .  

J .TY RODE 

SIX OBJETS OBSERVES AU RADAR 

EN ESPAGNE 

Dans la Tou r d e  Contrôle d e  B a raj as, 1 1  
y a touj o u rs quelq u'un : Hier soi r,  c 'é t[l ' t 
monsieur  Gà1 i ndo, j e une hom me qui t ra ­
vai lle à l 'Aéroport depuis  4 an s . Il  conn a i l  
bien son métier.  

Avez-vous remarqué quelque chose 
d'anormal cette nuit ? >> lui avons-nous de­
mandé. » 

« En vér i té nous a-t- i l  répond u, ce n'est 
qu'à parti r de 23 h.  que j 'a i  pri s mon ser­
vice et je ne me sui s occupé que d es arr i ­
vées e t  des sort ies d e s  avions >> .  

« Et vos camarades, ont-ils observé 
quelque chose ? >> 

« Ils  n'ont lai ssé a u c u n  message et pour­
tant, ici ,  tou t  est no lé. Absolum ent tou t .  
Et dans le port d ' i nc idence d e  la Tou r  de 
Baraj as i l  est  même noté l 'apparition d'un 
lapin mort à 3 h.  45 et le  passage de t rois 
voitures à 7 h .  10 sur u ne autre pi ste.  Il  es t 

certa in  q u .:! s i  q u elq ue chose d 'a normal se 
prod u isait  ce  sera i t  s ignalé . . .  

Monsi e u r  Gal i n do nous a a p p r i s  C J l l t> 
l'a n née d e rnière i i  a a pe rç u u n  o bj e t  é t ra n ­
ge : u ne sorte de  l u m i è re d e  gra nd e in ten­
s i té .  Le c i el éta i t  p u r  et il ne po u Ya i t p � t s 
s'ag i r  d ' une décharge é l ec t i�q u e .  Celà a 
d.u r� -! �Hl 5 secondes et il ignore d e  q uo i  i l  
s ag 1 ssm t . 

Nous  lu i a vo n s  p r i é  de nous m e t t re en 
ra pport  avec la Tou r de Contrô l e  de Torre . 
j o n .  H é pon d a n t  ù nos q u e s t i o n s  les � t i l l é­
r ica ins  préc isent  q u ' ils n'ont r ien ù s ig na ­
ler.  

Nou s  con tac tons en s u i te Pa rac ue llos del 
Sarama, centre de contrôle d es éc ra ns  d :.' 
rada r. Nous le u r  denw n dons s ' i ls on t a p e r­
çu des soucoupes . . . 

« Ecou ter, j u s te à l ' i nstant j e  viens de 
voi r  s u r  l 'écran 3 points q u e  nous n'avons 
pas pù ident if ier . Ces tro i s  po i n ts sont de­
tectés par le rad a r  à la ha u te u r  du poi n t  
« Eco >> .  I ls  font  tr iangle. Un à l' O ues t .  u n  
autre à l 'Est et  l e  3 •  a u Sud . Ils bouge n t  
p e u  et sont entre e ux, à u n e  d is tance d t>  1 0  
mil�s .  Le plus éloigné est p l acé dans le 
radtal 067 du c h a m p  magné t i q u e e t  ù 65 
m iles de Ba raj a s .  Le plus proche est da n s  
le m ê m e  raclinl m a i s  s e ulem ent  ù 52  m i ! e s  
de l' Aéropuerto » .  

« Pou vez-vou s  nous p réc i se r l t> u  r di rec ­
t i on '? >> 

« Elle est i m p ercept ible, c a r  i ls n 'on l 
pa s de mouvement prat iq uement >> . 

Une heure p l u s  ta rd, Parac uellos nou s  
appelle. C'est  Monsi eu r Saba t : e r  q u i ,  entre 
parenthèses, est  un  excellent a m i  de notre 
Jou rnal. C'est lu i q u i  no � ava i t  a i dé ù réa­
l i se r  le repor tage p u b l i é  i l  y a <j u c l cp r e  
temps lors  de la nai ssance d ' u n  enfant pen­
dant un vol Bruxelles-Madrid . 

Mons ieur  Sabat ier  n o u s  i nforme � ue les 
trois points  étranges étaient ma i n tenant ali ­
gnés et tou t  comme s ' i ls s'éta i ent déroulée-s . 
on apercevai t  cinq obj ets.  

« I ls font  comme les am ibes, a l o rs ·? >> . 
Exactement, nous répond t-il . » 
« Pouvez-vou s  nou s donner leur d i rec­

t ion rna i n  tenant ? » .  
« Non, ils changent s i  len tement d e  po­

s i t ion, que c 'est  i m possible. » 
De Ba raj as, Mon s i e u r  Gali ndo pr ie  au 

Comm andant d 'un Cou vai r, de A V lA CO q u i 
doit  passer par Calamocha à l 4 000 pied s 
Qu'i l  veuille bien observer en a r r i va n t  a u  
point  << Eco » ,  les obj ets rep é rés p a r  le ra ­
dar.  Le pilote est  d 'accord m a i s  i l  ava i l  
laissé à gauche la zone o ù  a p pa raissaient  
les  soucou pes et i l  n'a pas ré uss i  ù les voi r. 

Une demie heure plus  tard,  un nouvel 
engin étrange appa ra1t  à la ve r t i c a l e  de 
Baraona, au Sud-O u est,  dan s la H.égion de 
Sor ia .  I l  a l es m ê m es c: t  r : tdt'· r i s l  i q  t l l' s q t l ( ' 
les anté r ie u rs e l  i l  c s l pc l i l  e l  sa n s  n w u vt·­
men .t  

Vers 4 h .  d u  matin , to us  les poi n ts d i s­
paru rent d e  l'éc ran d e  radar . 

Monsieur Sabatier, d e  Pa racu·ellos, no us 
d isa i t  par rad io q u ' i l  n'osait  pas se pronon­
cer s u r  la nature des obj ets . Nous lui  avons 
pr ié de  parler de ces fa i ts avec le radar du 
mando de  la Défensa Aérea. Ils avaien t 
détecté les étranges points, j uste au même 
endroit,  au poi n t  : « Eco >> qui est  s i tué 
géographiquement entre Hiendalaencina et 
Palmaves de Sad raq ue, dans la provi nc e  d e  
Guadalaja ra . 

Nous  avons demandé plus tard à Mon ­
s ieur  Den i s  Sand rez, ingénieur tech n i q u e  
d e  Télécom mun ications, s ' i l  n'ava i t  r i e n  à 
no u s d i re s u r  la quest ion.  

- 1 0 -

( su i te de l a  page <; 
<< Non, nous n'avons rien remarqué 

d'anormal d ans nos observations de ce tte 
Il li i t » .  

<< Quel trava il réa l i sez-vous aujour-
d ' h u i  ? >> . 

<< Nous su ivions l\Jar iner  » .  
« Pas d e  souco u pes donc ? » .  
« R i en >> . 
Hier  soi r . �ous  av<Vl s reç�1 beaucoup de 

coups de telephone : Plusieurs lec teurs 
nous. ind iq ua i e� t l t•s  end roi t s  d 'où ils a{>er­
cev�n ent les obj ets volants .  De la Glor1eta 
de las P i i·amides  l 'on en voyait deux ou 
t rois,  paraît-il .  

Nous accordons notre confiance à la 
Tou r  de Cont rôle d e Ba rajas  et au radar de 
Paracuellos del S a ra m a, ainsi  qu'au M�ndo 
de la Défensa Aé ren q u i  a confirmé les fai t s  

José L u i s  Navas 

( « Pueblo » du 24-8-6ï - Trad uction Mada ­
m e  D ELATOU R ) .  

, ...... . 

DANS LES ALPES M ARITIM ES 

La p rem ière observa t ion a été fa i te pa r  mon 
�ère, le  3 Septembre. dep u i s  le chem i n  du Vi nai ­
q r. ier, qui  dom i ne l a  ba ie  de V i l lefranche sur 
Mer.  

Ce d i m a nche l à  le  temps ét a i t  m a u ssade et 
rr.ême o rageux .  Une ora nde pa rt ie d u  ciel  éta i t  
cc uverte, excepté vers l e  Sud,  o ù  i l  v a va i t  q ue l­
q ues t rouée :; . M. Henr i  Dufou r se promena i t  donc 
sur l e  che m i n  du V i n a iÇJr ier  lorsqu' i l  remarqua 
souda,i n deux « objets  noirs  et p u nct i formes » 
j a i l l i ssa n t  d ' u ne ma sse nu aÇJeu se, à 2 5 ° env: ron 
d'é léva t ion s u d, à l a  h a u teur  d u  Mon t-Boron ( vo i r  
croq u i s  c i - jo i n t ) .  p u i s  s e  d i r iÇJea n t  vers l 'est .  Cette 
appa r i t iq_n se prod u i sj t  à u ne certa :ne d i s ta nce de 
la côte, peu t-êt re u ne diza i ne de ki l omèt res . L'u n 
des o b j ets éta i t ,  semb le-t- i l ,  à u ne a l t i t ude supé­
r ieure à cel l e  de l ' a u t re . L'enq i n  qu i  occupa i t l a  
pos : tion i nfér ieure éta i t  tou t d 'abord en retr a i t ,  
p u i s  i l  ra t trapa i t  l e  premier  ÇJ râce � une brusque 
accéléra t io n .  Pu is l es del,Jx d i spa raissa ient der­
r ièrê u ne a u t re o rosse masse nuageuse barrant  
l ' hor izon nord-est à sud-es t .  

Mon père a él i m i né l a  poss i bi l i té d'oi sea u x  
( d is ta nce à l a  ver t ica le  d u  l ieu survolé : env. 
1 0  km · p l afond n u ageux à 3000 m . ) . pu is d'aviom 
de tou r isme : la  forme éta i t  vra i ment  sphéri que 
et ,  d 'a u t re part ,  la condu i te de ces appare! l s  a u­
ra i t  été as ·ez étra nge : 1 "  accélérat ion q u .) s i  i n s­
t a n t a née, 2 "  pou rquoi se réfuÇJier dans des c u m u­
l u s  orageux ? Je préc i se que l a  d u rée de l 'obser· 
� ervat ion a été re l a t ivement lonaue · envi ron 
8 secondes, l ' heure : env . 1 8  h .  30.  · •  

. 

s: je ne vou s_ ai pas com m u niqué cette i nfor­
mat ion p l u s  tôt,  c'est pa rce que j e  la j ugea,i s peu 
i n téressante .  Tou tefois ,  Vendredi  der n ier ,  6 Oc­
tobre,  u n  employé de la Sécu r i té Soc i a l e  a fa i t  une 
observa t ion s i m i l a i re à 19 h .  1 5, dep u i s  l a  Prome­
nade des Anq l a i s  à N,i ce . La scène s'est encore 
déro u l ée a u-dessus  de la mer, en d i rection du 
Sud .  I l  v i t  c inq  ou s ix  n l obes rouÇJeât res ( co-m me 
du fer porté a u  rouqe ) pas p l u s  vol u m i neux en 
d i mension a;>pa rente q u ' une têtE! ,-i'ép i ng le,  s'élever 
de l a  mer,  a u  l a rqe, en d i rect ion du sud-sud-ouest, 
en file indieflne, et p rendre rap :demen t de l 'a l t i t ude. 
Les objets  a l l a ient  re l a t ivement v i te et ont d i sparu  
a u  bou t  de q u a t re à c i nq secondes. Le  c ie l  éta i t  
légèrement couvert . 

Le témoi n de cet te scène va ,  je pense:�ous 
éc r i re p roch a i nemen t .  

Cet te observat ion ressemble étonn a ment  à l a  
prem :ère. L a  seu le qi fférence rés i de dans l a  cou­
lel,J r . des ob jets ,  m a i s  il ne faut  pas perdre de vue 
que l e  3 d u  mois  dern ier ,  à 1 8 h .  30, l e  j ou r  éta i t  
encore p résent ,  t a n d i s  n u ' à  p a rt i r  de cette  même 
heure actuel l ement i l  fa i t  n u i t .  c� qu'a a pe rçu Je 
témoi n çleva i t  donc être le  h a lo l u m i ne u x  produ.lt 
par l es eng :ns  et o u i  est de t rop fa i b l e  i n tens i té 
pou r êt re vu le jou r . 

J .C.  DUFOUR 
• • •  



OUfLOUES FAITS SURVENUS CET AUTOMNE 
UN PH ENOMENE C U R I EUX 

DANS LE CIEL DE MALI CORNE 

LA FLEC H E .  - Dans l a  nu i t  de sa medi à d i ­
manche M. Auguste ON F ROY, rés i d a n t  à MAL I ­
CORNE ' r u e  d e s  Vi gnes, e t  d o n t  l a  propriété cons t i ­
t u e  l ' u� des poi.n ts  c u l m : n ants  d e  l a  v i l le ,  s 'ét a i t  
évei l lé vers 4 heu res, et ,  s u ivant  sa  cou t u me, l a  
n u i t ét ant  be l le et  l a  tempéra t u re c l émente, .i l f i t  
un  tou r s u r  l a  terrasse q u i  cei n t u re sa m a ison.  

Souda i n  son a t tent ion f u t  rete n ue pa r u n  phé­
nomène c� r ieux,  a lors ,...ue son reg a rd s'ét a i t  d i ­
r :gé vers l a  Lune . E n  effet , à d ro i te d u  c roi ssant ,  
M. ONF ROY v i t  t rès d i sti nctement comme deux  
co l l iers de d i a m a n t  dont  le  d i a mèt re pou v a i t  
at tei ndre u n mètre. L ' u n  éta i t  presqye rond,  e t  
l 'au t re u n  peu p lus  ova le .  Chaque é lémen t ava ! t 
son éc l at part icu l ier,  pa rta n t  d u  cen t re, et éta 1 t  
suffi samment rapproché pour former t rès nette­
men t  des c: rconférences . 

Ap rès une première cons ta ta t ion de t ro is  à 
quatre m i n u tes, M. ONFRO":': n'en c roy� n t  pas  
ses yeux,  ôti! ses  l u net tes q u  I l  net

,
to�a sol�neu s�­

rnent,  et com me l es « d i a m a n t s  » et a 1ent  b 1 en VI·  
s ib les i l  cou ru t  évei l l er son épouse pou r q u 'e l l e  
const� te éga l ement c e  phénomène. A son a rr i vée 
sur  la terra sse, les col l iers ava ient  d i spa;u ,_ et 
j u ste à leur  o l ace se t rouva. ient deu x q rosses eto i l es 

M. -ONF ROY - dont on ne peu t  met t re en 
doute les con sta ta t ions - voudra i t  b ien savoi r 
si aue l q u ' u n  d ' a u t re a aperçu ce phénomène noe· 
tu rne. 
( « Ouest-Fra nce » du  3 octobre 1 967 ) 

••••••• 

A NICE 

DATE : 2 2  Octobre 1967. 
HEURE : 15 heures 38. .-Je CONDITIONS METEO : Ciel bleu et pur, pg,s .. 

nuage, vent au sol faible. 
TEMOINS : M. Jos� Hébréard et Guy Tarade. 
TEMPS D'OBSERVATION : 70 secan-tes. 
CONDITIONS D'OBSERVATION : 

Le dimanche 22 octobr� 1967, alors que nou >  
nous trouvions « Carrefour d u  2 8  Aout » devant l 3  
bar « le Carrefour"!> <tin d u  boulevard Josep.h: 
Garnier), notre attention tut attirée pa!' un ob}e:. 
de forme sphérique, blanc argenté, qut se àépta · 
çait à vivs allure dans l'axe N.O.-S.E . . 

Le ciel était bleu et pur, et seule un� tra�né3 de 
condensation laissée dans l'azur . par un avt:)n o;;c-
lant à haute altitude le protanm.t .  . 

Ce sillage poussé par le vent se dép�açatt V31's 
l'Est, alors que le M_ystérieu?= O?j9t Céleste qu ·, 
nous observions volatt en dtrectwn du Sud en 
ch.angeanb de cav. •. e� zigzaguant . 

• • • 
DANS LE JURA 

Sai nt-C l a ude, 7 septembre 1 967.  
Mon sieu r, 

E tant  en vaca nces chez mon oncle,  à Sa i nt­
C l a u de ( J u ra ) .  

� H ier soi r .  i e  me s u i s  i ns t a l lé  a u  ba l co n .  
I l  éta : t  envi ron 2 1  h 30, lorsque j 'a perçus u� 

M.O.C . q u,i f i l a i t  à qra nde v i tesse et. à h a u te . a i t ! ·  
tude ( d i rection Nord-Sud ) .  Cet  ob 1et . non l de.n­
t i f ié éta i t u n  d i sque b l a n c  assez éblo u i ssa n t  p U I S· 
au ' : l  a a tt i ré mon a.t ten l•,on ; i l  ne l a i ssa.i t a uç u ne 
tru i née et ne f a i s a i t  a ucun b ru i t .  Je l ' a i  s u i v i  des 
veux pendant  c i nq à dix secondes, pu,i s i l  ë! d i s-
paru derr ière l a  montagne. . 

Le même soi r a uss i  d rôle que ce l a  pu 1 s se pa­
raî� re ( vous a l le� peut-ê tre ne pas me croi re! , m a i s  
c'est l a  vér i té ) .  u ne demi-he u re o l u s  t a rd ,  1 a pe r­
cus un poi n t  ébl ou i s s a n t  da n s  l e  c ie l , q u i  cha n­
qeai t de cou leurs par i nterm i t tence ; } l a l l a i t  d u  
vert a u  j a u ne e t  à l 'ora nge, mes cou s : n s  e n  sont 
� uss i  témoi n s .  

Je su i .;  a l l é chercher m e s  j u me l l es de 8 x. 30 . 
:e voya i s  bien le cha ngemen t  de cou l eu rs, m a i s  
n e  pouva i s  d i s t i nguer l e  mystér ieux ob jet . A s i ­
ana ler auss i  n u ' i l  ava nça,i t d a n s  l a  même d : rect ion 
de l 'ob iet vu  a u pa rava n t  ( No ra-Su d ) .  Mais  sa  v i ­
tesse éta i t  r e l a t ivement réd u i te ( i l éta i t  à u ne 
ëJ i t i t ude très élevée ) .  

A u  bout  d ' u ne heure e t  demie, i l  ( ou e l le ) d i s­
oarut  derr:ère l a  montagne.  

Dan ie l  G RENARD. 

Nous estimâmes son altitude à 1 .500 mètres en­
viron. 

Une bande de couleur p!us {onct?.e pam issrl l t  
ceinturer l'engin à son équateur. 

........ 
A 1 30 KM-H, DEUX « BOBB I ES » 

TRAQU ENT DEUX CROIX VOLANTES >> . . .  

Londres, 2 4  octobre. 
Lancés·..il 1 30 à l 'heure sur une route du Devon,  

deux agents à bord d'une voiture de pol ice ont 
fai t  l a  chasse à deux mystérieux « objets volants » 
de grande ta i l le.  bri l lants  et en forme de croix.  

A trois heures du matin,  lis ont <:l'abord repéré 
un premier engin qui  volait  à la hauteur des arbres 
et ont pu s'en apDrocher à une distance de qua­
rante mètres. L'objet mystérieux a semblé se poser 
dans un champ et a ensu ite disparu, pour repa­
raître sept min utes plus ta rd, accompagné d'un 
second objet de même nature.  

La pol ice d'Exeter "'rocède à une enquête auprès 
de l 'aéroport de la vfl le et d'une base de la R .A . F .  
q u i  s e  trouve d a n s  l e  voisi naqe. - A . F .P. 

( « La Dern ière Heure », 25 octobre 1 96 7 . ) 

NOUVELLE « SOUCOUPE » 
DANS LE C I E L  B R I TANN IQUE ? 

Des policiers la poursuivent . . .  en vain 
Lewes ( Angleterre ) .  - Pl usieurs policiers, pa­

troui l l ant en voiture, dans le sud de l'Angleterre, 
ont, de nouvea u,  aperçu, hier matin,  à l 'aube, u n  
« objet vol a nt » ressemblant,  cu rieusement, à ceux 
qu'une voiture de pol ice avaient pris en chasse, 
mardi, dans le comté de Devon, à quelque 275 ki­
lomètres de l à .  

U n e  voiture d e  Dol ice a aperçu l'objet mysté­
rieux à 4 h 45 ( heure française l et l 'a poursuivi 
durant u n  ki lomètre et demi env.iq)n, avant qu' i l  
ne dispara i sse derrière un nuaqe. L'objet en ques­
tion avait la forme d'u ne croix bri l lante et plu­
sieurs autres voitures de pol ice l 'aperçurent éga-
lement .  

, Un porte-parole de la pol ice de Lewes a ceDen­
t�ant déclaré qu'un des Dol iciers ayant observé le 
ohénomène, avait émis l 'idée qu'i l s'agissait,  peut­
être, de Vénus, « très bri l l ante à cette époque de 
l 'année ». Toutefois, u n  rapDort a été adressé à 
l'observatoi re de H u rstmonceaux.  

( « La Dern ière Heure »,  26 octobre 1 96 7 . ) 

LE CH EVAL « SNI PPY » A-T- I L  ETE V I CTIME 
D'UNE SOUCOU PE VOLANTE » ? 

Faits troublants dans le Colorado, « Sn ippy », le 
cadavre d'un cheval de 3 ans, a été découvert le 
9 septembre dernier, à Deu de distance du ranch 
où i l  viva i t .  Les Dropriétaires attribuèrent le décès 
à l ' i ntervention d'une soucouDe volante 1. . .  L'ani­
mal a été depuis  so_u mis à l 'autopsie : cel le-ci a 
révélé des déta i ls  extrêmement bizarres . 

C'est a i nsi qu'alors qu' i l  n'v avait pas de traces 
autour du cadavre, ni de sang. la cervel le et l a  
moel le épi n ière o n t  totalement disparu, a i n s i  que 
tous les orqanes abdominaux . 

Le spécial iste de Denver a u i  a procédé à l 'au­
topsie a été surDris surtout de l'absence de moel le 
et à concl u ,  à l ' inverse des autorités locales : « Ce 
cheval n'a pas été frappé par la  foudre. » 

Lorsque sa oropriétaire découvrit le cheva l ,  elle 
ramassa non loin d u  corps u n  objet semblant être 
un outi l  auquel adhéraient des poi l s  de l 'anirrlal .  
Dès qu'el le eut saisi J 'outi l ,  s a  main devint rouge 
et el le ressentit u ne i mDression de brO i u re q u i  ne 
s'atténua au'aprjls lavage. En outre, tout a utour 
de l 'endroit où qisait  le cadavre, les buissons 
étaient écrasés j usqu'à u ne hauteu r de 25 cm. Sur 
le sol  se trouvaient qu inze marques circula ires et 
à un autre endroit six traces identiques, chacune 
de 5 cm de côté et de 1 0  cm de profondeur .  De 
plus les compteurs Gei�er accusent u ne radio­
acti�ité anormalement élevée dans la région . 

[ Notons à ce sujet que des cas semblables ( i l 
s'a�issait  alors de vaches ) ont déj à été signalés, 
voi l à  quelques a nnées, aux Etats-Unis .]  

( « L3 Cro i x », d u  1 0  octobre 1 967 . ) 
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OBSERVATIONS 
PLUS ANCIENNES 

UN» D I SQUE VI ENT EN R ECONNAISSANCE 
AU-DEVANT D'UNE JEUNE FILLE 

Le 22 mars, à 23 h, Ml le Ann-Lis Danielsson, 
âgée de 22 ans, fi l le dun agent de police et ét u· 
diante, conduisait sa voiture en direction de 
Tj uv ki l  lorsqu'el le s'aperçut de la présence d'une 
l u m ière verdâtre. El le ralentit pour mieux observer 
et vit qu'i l  s'agissait d'un disque d'environ 1 5  m 
de dia mètre planant à cent c inquante mètres d'el le 
et à une alt itude au'el le est ima à 400 m. Il émet· 
tait u ne l u m ière verdâtre intense. Conduisant len· 
tement, Ml le Danielsson r t ima le déplacement an· 
qula ire de l 'objet avec la paume de sa main, en 
tendant son bras à l 'extérieur de la voiture. L'objet 
avait  un contour bien défini  et il en émanait un 
son pleurard .  

L'enqin décrivait des cercles autour de l'endroit 
où la voiture était Jocal isée, tout en descendant 
et remontant alternativement .  Il la poursuivit pen· 
dant quinze m i nutes, le temps qu'elle couvre une 
distance moyenne çle deux ki lomètres. E l le a d• 
claré plus tard que lorsaue l'objet montait, i l  
osc i l la it d e  tel le façon aue l e  dessous e t  l e  sommet 
étaient visibles tour à tour et que la forme en 
disque était c lairement observée. Elle a comparé 
la bri l lance de la l u mière à cel le d'un projecteur. 

Le 22 mars, la nuit  était  étoi lée, le ciel sans 
nuages, et u ne légère brise souffl a it .  L'objet venaJt 
du nord-ouest, et après avoir suivi la Jeune fil le 
pendant un moment, il fit un tour complet, puis 
vola  en droite l igne en direction de l'ouest. 

( « A .P. R .O .  », b u l let i n  ma rs-avr i l  1967. Traduc­
t ion J. DUFOU R . ) 

• •••••• 

AUX U .S.A. 

Des habitants de la région de Shelley-Woodville 
(Idaho) ont été les témoins, à trois reprises, de 
l'apparition d'un grand O.V.N.I.  qui émettait des 
« boules de feu » .  Ces faits se sont passés au mois 
d.'avril dernier. 

Entre 21 h 30 et 22 h, le 1 1  avril, une femme 
qui désire conserver l'anonymat regagnait son 
"domicile près de Woodville lorsqu'elle vit une lu­
mière brillante sur sa gauche. Cette lumière avait 
une hauteur comparable à celle de deux poteaux 
télégraphiqu,f1s ppsés l'un sur l'autre et était plus 
volumineuse qu'une automobile. L'objet, qui de­
meurait immobile, semblait être tait de plastique 
et possédait des appendices verticaux régul:ère­
ment espncés, disposés autour de ce qui pr�� 
tait l'apparence d'un kiosque de sous-marin. Une 
surface incurvée et brillante semblait suspendue 
à un « câblë » tendu d'un bord à l'autre de ce 
qui ress�wit à u.n chapeau. 

L'en(/in se dirigea ensuite vers l'ouest, parall� 
lement à la route. 

La personne suivit la course de l'O.V.N.I., trèS1 
lente, jusqu'à ce qu'elle parvienne chez elle où" 
eUe s'assura du têmoi(Jnage de la nurse, dgée (le 13 ans. Les deux témoins virent l'objet passer au­
dessus de la cour, toujours vers l'ouest. Avrès 
avoir atteint des proteaux de lave, pas-. très loin 
de la maison, t'l s'arrêta puis se mit à pilaner. 
Il émi� alors, à l'arrière, deux « boules de feu >) 
et des étincelles. La même chose se reproduisit 
nuelques minutes 'TJl,us tard, puis les lumières dè 
l'engin disparurent (they went out). 

Il y a également un rapport non contirm' selon 
lequel quatre hom�s auraient vu l'engin au­
dessus delS plateaux de lave. 

Exactement! six jours plus tard, à la méme 
heure, Mme Zelma Eaton et sa fille, dgk de 
16 ans, viren·t le même objet ou un engtn simi­
laire tandis qu'elles étaient en voiture près de 
Shelley, à quelques kilomètres de W oodville. Elles 
aperçurent tout d'abord une lumière brillante au­
dessus d'un champ, face à leur auto, à environ 
cent mètres. L'engin évoluait à une altitude d'en. 
viron 40 mètres et sa descrivtion coïncide avec 
celle de l'objet du 11 avril ; les proportions sont 
aussi les même�. · 

Comme l'objet s'approchait, les témoins purent 
voir une lumière provenant d'une tourelle située 
en-dessous. Pensant que l'engin allait survoler la 
voiture, Mme Eaton accélara, tandis que l'O.V.N.I. 
passait derrière le véhicule à une vitesse estfm� 
à 40 km.-heure. 

L'O.V.N.I. tut aperçu pour la dernière fois alors 
qu'il disparaissait au-dessus de Shelley. 

( s u ite page 1 2) 



OBSERVATIONS PLUS ANCIENN ES 

(su ite de la page 1 1 )  
Le 28 avril, à approximativement 21 h 35, M .  et 

Mme William P. Carter rentraient chez eux à six 
kilomètres au sud de Shelley lorsqu'ils virent au 
nor� u ne lumière orange. Carter, qui est p!lot :: ,  
privé e t  dépanneur pour le compte d e  l a  Utah 
Power & Lig!Lt Company, stoppa sa camionnette 
et observa l'objet à un peu moins de 250 pi sds 
plus loin (environ 75 mètres). Les témoins esti­
mèrent que l 'altitude devait être égale à lai dis­
tance. 

L ' O . V . N . I. possédait une superstructure haute 
d'environ le tiers de la largeur . 

« Il y avait deux tiges ou supports entre le 
corps et la superstructure, a déclaré Carter dans 
son rap�ort. Ceci n'était visible qu'avec des ju­
melles. » 

La famille Carter suivit l 'objet dans son vo� 
lent en direction du nord. Lorsqu'ils arrivèrent 
à la maison, leur fils, Mike, et vingt à trente de 
ses camarades de classe. qui étaient en train df./ 
jouer, se ruèrent dehors pour regarder l 'engin 
mystérieux .  

M. Carter continua à observer l 'engin aveo des 
jumelles. L 'objet accéléra jusqu'à atteindre trois 
{ois au moins sa vitesse initiale et prit de l 'alti­
tude. 

« A  ce moment, déclare M .  Carter, une petite. 
boule de {eu tomba du c jté gauche de Za machin� 
et dériva, et puis une au'tre suivit le même Ghe­
min ; enfin, l'objet disparut . » 

La durée de l'observation a été d'environ .:i.ix 
minutes. C. Reed Ricks, membre du NICAP, a 
enquête sur ces dif!érents rapports. 

Plus tôt , dans la même so�rée du 28 avril, un 
couple résidant à Toronto, dans le quartier de 
Downsview (Ontario, Canada) avait fait une obser­
vation d'un objet orange, tournant sur lui-même. 

John J. Oosterdag, technicien de la recherche 
spatiale de la York University, ainsi que sa 
femme, virent une lumière orange « très bril­
lante » depuis la fenêtre de leur appartement, 
vers 20 h 15. Oosterdag s 'empara d'une paire de 
jumelles et cour14t vers une autre fenêtre d'où tV 
avait une vue meilleure. 

« Je vis alors u n  objet vaguement éclairé, de 
la forme d'un tal.on de chaussure, et possédant 
une très puissante lumière orange au centre 
ainsi que deux petits « réacteurs » sur les côtés, 
déclare-t-il dans son rapport au N !CA P .  Des étin­
celles tombaient lentement vers le sol, tandis que 
l'objet tournait lentement sur lui-même . »  

Les « étincelles » m�rent environ douz� s�:!ondeJ 
pour atteindre le so!. Puis, l'O . V . N . I. disparut der­
rière des immeubles, au sud. 

Exactement dE*:bX heures plus tard, les mêmes 
personnes' virent le même objet ou u n  similaire, 
venir du nord-nord-ouest, la même direction aue 
le premier engin. L'objet ressembla!t au premier, 
y co.rnpris les réa.cte�rs, mais sa forme sembla:t 
être plus celle dun disque que d'un « talon d3 
chaussure » .  

Cet objet disparut également derrière les im­
meubles situés au sud. Les deux observations ont 
duré entre quatre et cinq minutes. 

UN FAISCEAU LUMINEUX 

SE BRAQUE SUR LE TE MOIN 

Entre la première et la seconde observation des 
Oosterdag, une femme qui conduisait sa voiture 
à traver� le quartier de Rexdale .:} Toronto, fié­
clare qu'elle aperçut u n  objet ovale près d'un m­
vin bordée de grands arbres . Mlle Betty Cassar, 
qui est agent immobilier, téléphona au NICAP 
pour taire établir qu'à 21 heures, elle et. les 
occupants de trois autres voitures avaient vu 
l 'O.V.N . I .  illuminé, avec au centre une band?: d.e 

• trois lumières rouges et deux lum�ères vertes. Il 
devait avoir une hauteur de 15 pieds (4,50 m.) et 
évoluait aUrdessus du faîte des arbre�. Il descen­
dit tout à coup, de 10 pieds (3 m . )  et les témoin& --effrayés prirent la fuite. 

Quarante-huit heures plu.s tôt, un témo:n se 
trouvant dans - ..une autre région de l 'Ontario, 
avait baigné, lui et son chien, dans la lumièr� 
émise par un O . V . N . I .  

A 20 h 30 ,  l e  26 avril, Mlle Mary Ellen Roberts 
revenait chez elle après une lecture scolaire à 
Sainte Catherines, lorsqu 'elle vit une « lumière 
rouge jaillir dans le ciel » .  Pensant qu'il s'agissait 
d'wn hélicoptère, elle tend�t l ' oreille pour capter 
un bruit, mais elle n'enten i.it rien . 

i< A ce moment précis, déclare Mlle Roberts, je 
remarquais que le chien de la voisine était assis . . .  
calme . . .  et regardait vers le ciel. Nous étions deux 
et l'objet venait plu� bas. ». 

L'objet, émettant une lumière rouae en flash, 
était intensément brillant, ne permettant pas au 
tf!moin de définir u ne forme. Puis, la lumière 
rouge s'éteignit et passa au vert.  Tout de suite• 
aprè.,;, un royon de lumière jaillit de l'engi n .  Le. 
chien était en plein milieu de la lueur et Mlle RO­
berts juste à la limite. 

« La lumière dura le temps . . .  d'un flash », dé­
clare-t-elle. 

« L'objet commença à émettre de la lumière 
verte qui tourna ensuite au blanc-jaunâtre. » 

Ml�e Roberts déclare que l 'O . V . N . I .  se dirigea 
e�sulte ver.s le sud-est, planant par moment , puis 
vzrant rapzdement o u  dérivant lentement le tout 
« sans s'arrêter de chanqer ses coloratio'ns lumi­
neu�es, passan.t du flash rouge au flash vert , pu!s 
au ]aune, mazs sans ordre particulier . . .  » 

L'observation ava�t dur'.? environ tren te minut ; s .  
(U.F.O.  Investigator, mai- iuin 19.)7.  Traducticn 

J .  Dufou r . )  
· 
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TRO I S  O BSE RVAT IONS EN DEIJ_X ANS 

PRESQ U E  DANS U N  MEME L I EU 
DU DEPARTEMENT DE LA V I E N N E  

Voic i  l a  dern ière, data nt  du  1 cr mai  1 967 : le  
tém q : n.._es t  M i che l  V E RNA\,JL T, j eu ne hom me de 
20 ans ,  f.i l s  d 'un canton n ier  d 'Arch igny .  Ven a n t  
d e  Pleu m a rt i n , d e  n u i t . s 'a r rête à C h a u mont ( à  
u n  k i lomèt re de l a  Croizasse, voi r  ca rte ) .  a f i n  
d ' y  déposer M l l e F .  LAV I NA ; s e  rend d e  · c h a u ·  
mont à Archiqny où i l  demeu re, e n  empruntant  
l a  pet i te rouJe q u i  pa sse à l a  C ro izasse .  

I l  est seu l  d a n s  sa voi t u re a u tomob i le .  
Peu ava n t  d ' a r r iver  à l a  h a u teu r de l a  C ro:zasse 

i l  aperçoi t s u r  sa �au_c he, a u-dess u s  des cham ps : � que lque 80 ou 1 00 mèt res d 'a l t i tude, un objet  
t ncon n u  aya n t  l a  forme apparente d 'un cy l i n d re, 
d ' u ne longue u r  ao ·� rox i m at i ve de 4 à 5 mèt rec; 
et d ' u ne épa i sse u r  est i m a b le à 0,50 ou 0,60 n� . 
d ' u ne cou le u r  rouÇJe ( non br i l l a n te, non éc l a t an te,  
m a i s  a t tén uée ) .  M i che l  V E R NAULT étant pe i n t r �  
pe ut  d : fférenc i e r  l e s  cou leurs  tout  n a t u re l lemen � .  
Au-dessus  et a u -dessous de ce cy l i nd re émana ient 
en perma nence des l u m ières éga lement ro uges, 

..------------------------. 

S U R  UN l<m DE LA CROlZt:I5S E t:1 C H R U MONT 

\ 

<:h1m11s culh'YI':S 
En 1/rr.•tt>' 1"4;-.t on 1 
ro,.lurr ptnci.uri/J 1 ciu,.P., dr L u6Jti'Wilo"/ 
dy "1 '"/tl'n.fvl t- , - - - - -1 

( V IENNE} 

( dess i n  de F. Laga rde ) 
gsq 

sem b l a n t sort i r  de ce l u i-ci . Pa r con tre, les deux 
bou t s  resta ient  non éc l a i rés . 

I l  sem b l a  a u  témoin que l 'eng i n  éta i t  s ta t.ion· 
na i re, m a i s  il n 'en  est pa s abso l u ment  certa in ,  
car  i l  a con t i n ué à rou l er ( 60 à 70 k m-h ) .  I l  est  
év ident q u ' i l  aura i t  d û  descendre de l ' au to pou r 
sc ren d re com pte. Ceoendant ,  i l  se peu t  q ue l 'objet  
su iva,i t  l ' a uto à l a  même vi tesse, et ce depu i s  peut­
être u n  bon morr.en t .  B ref, le témoin perd i t  de 
vue le  phénomène, so: t pa rce que la condu i te de 
l a  route ex igea i t  son a t tent ion,  soi t que cel u i-ci 
d i spa r u t  s u b i tement .  S u r  ce poi n t, .i l ne s a i t  q ue 
p réc i ser . 

I l  n 'enten d i t  a uc u n  bru i t  et ne fut  n u l lement 
éb lou :  pa r l a  l u m ière roune . I l  estima qu' i l  se 
t·ena i t  à peu p rès à 250 ou 300 mètres dé l u i , 
m a i s  ceci esr  di scu tab le, c a r  i l  se peu t  qu 'en  
réll l i té l a  d i s ta nce soit  bea ucoup p lus  grande, 
étant  donné que la n u i t  l 'es t i m a t ion de cel l e-ci 
est fort  t rompeu se, su rtou t en ce qui concerne 
ces eng:ns  i ncon n u s .  

I l  ne p e u t  d i rè l a  d i rect.ion d 'où vena i t  cel u i-ci, 
n i  cel l e  q u ' i l  Pr i t  pa r  la su i te.  I l  es t ime à une m i­
n u te l a  d u rée de l 'observat ion . Le cie l  éta i t  ent iè­
rement  déqaÇJé, c l a i r .  

Heu re d e  l 'observat ion : entre 3 h 30  et 4 h .  
( Transmis  pa r M .  Roqer MART I N . ) 

NOS LIVRES SELECTION NES : VOI R  A CE 
SUJ ET TOUTE LA L ISTE D'OUVRAGES 
DANS NOS DEUX DERN IERS NUMEROS 
89 et 90. 

ANCIENS NUMEROS DE NOTBE BEVUE 
Les numéros suivants sont disponibles, franco 

de port. 
l )  à 0,75 F l'un : No 

2 )  à 2.,40 F l'un � 
55. 
8 2  à 89, sauf le n' 8 3  

l e  fait d' insérer tel o u  te: document n e  prouve 
pas nécessa irement q ue nous en approuvont tous les 
termes. Chaque document est publi6 dans la pen­
pective q ue, considéré dans son ensemble •. Il nous 
parait digne d ' intérit. et susceptible  de nou• me­
ner vers la vérité, q u i  reste notre but et notre 
idéal et que nous recherchons sans partipris. 

les docu ments insérés le sont donc sous la  
respon:;a bi l ité de leurs auteun. 

ATTENTION ! 

DESORMAIS, SEULE LA BANDE D'ADRESSE 
DE COULEUR ROSE IN DIQUERA ET POR· 
TERA LA M ENTION QUE VOTRE ABONNE· 
M ENT EST TERMINE.  CECI,  ETANT DONN E  
L'EXTANSION DE NOTRE REVUE. 

LORS DE VOTR E  "R EABONN EMENT RAPPELEZ­
NOUS VOTRE N° D'ABONNE FIGURANT EN HAUT 
A DROITE SU R LA BANDE D'ADRESSE. MERCI.  

I mpr i mé en France - Le D i recteur de Publ icat ion 

R. VEILL ITH . - N° d ' i nscr i p t ion Comm iss ion Pa r i ·  

t a 1 re : 3 5 . 3 8 5 .  - I mpr i m e r i e  l m pr i l ux ,  Sa int-Et ienn• 
Dépôt Léga l 4e t r i mes t re 1967 
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ABONNEM ENTS 

<< Lum ières dans la Nuit  >> parait tous les deux mois en 2 numéros disti ncts ; l 'un consacré 
excl usivement aux << Mystérieux Objets Céle$ tes >> et problèmes connexes ( 1 2  PaRes ) ,  l 'eutre 
traitant cle diven sujet! éga lement très i mportants tels que : Respect des Lois de le Vie, alimen · 
tat ion rationnel le, étude des prothéties, spiritua l ité, météoro logis etc . . .  ( 6 pages ) . 

I l y a 2 formu les d'abonnements : 
1 ) FORMULE A ( q u i  concerne les 2 nu méros ensemble ) 

ABON N EMENT ANNUEL : Ordinaire : 1 7  F. - de soutien : 23 F .  
ABONNEMENT S I X  MOI S : Ordinaire : 8,50 F. - de soutien : 1 1 ,50 Francs. 

2 )  FORMULE 3 ( qu i  ne concerne que le N° consacré aux << Mystérieux Objets Céleste s )  : 
ABONN EMENT A N N U E L : Ordinaire : 1 2  F - de soutien : 1 6  F .  
ABON N EMENT S I X  MO I S  : Ordinaire : 6 F .  - de soutien : 8 F .  
ETRANGERS : mêmes conditions, par mandats i nternationaux ou autres moyens. 

SPEC IMEN GRAT U I T  SUR DEMANDE 

VERSEMENTS ET CORR ESPON DANCE : à adresser à M .  R .  VEI LLI TH << Le:o Pins >> 
43-LE C H AM BON- SUR L I GNON ( Haute-loire ) .  CCP : 27-24-26 LYON. 
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vier 1 968, par Paul Bouchet. 

PROBLÈMES HUMAINS, RESPECT DES LOIS DE LA VIE, SPIRITUALITÉ' . . ' 
PROBLEMES COSMIQUES, ETU D E  DE L'INSOLITE, etc. 

Aider l 'ê t re h u m a i n  s u r  les d ivers p l ans de son ex is tence,  rechercher et met t re en rel ief de précieuses vérités 
5ou vent mécon n ues, te ls  sont les buts  de cette revue.  

cc Cherchez et vous trouverez •• . Jésus 

L'HOM M E  EM POISON N E  LA NATU RE 

Parto u l, l ' i nù uslr ie ,  la  chimie,  l 'hmume 
et ses déche domesti ques, sa l issent  et 
pol l u ent l 'a ir, l 'eau, l e  sol .  

Rien pou r  l ' i n s tant, ne peu t  arrêter cela. 
Certes,  des l igues, d es soc iétés  se crée n t  
u n  p e u  parto ut  s u r  l a  planète pour p ro­
tester et essaye r d e  défend re l a  Nature. 
Cela prouve que l 'homme commence seu­
l ement à prendre consc ience d u  f léa u .  

N<?tre, prerrr!er a l i m e nt ,  l ' a i r  q u e  nous  
respuons, devient, s u rtout dans les  v il l es 
d e  p l us en p l u s  -sale, à cause des fumées 
de toutes sortes -et des gaz toxiq ues dé­
gagés pa r les moteurs d ' automobiles .  Le 
passage à la  voi tu re électriq ue (qu i  s 'est 
beaucoup amél iorée) ùont  i l  est  à nouveau 
q uestion chez les  grandes f irmes améri­
caines, po urra i t  y apporter une nette amé­
l ioration.  Car l 'a i r  devient, sur  tou te 
l 'étend ue de la planète, plus r iche en gaz 
carbonique qu' i l  ne devrai t  l 'être. Or, ce 
gaz n'est  p l u s  s u ff isamme n t  absorhé l?ar 
les plantes  et  les forêts qui sont moin s  
abondantes q u 'a u t refo is . C'est  t o u t  l e  cycle 
du carbone dans la nat u re q u i  es t  a i n s i  
perturbé. Car s' i l  fa ut u n  peu de gaz carbo­
n i q u e  dans l 'a ir, i l  n 'en fau t  pas t rop ; e t  

A 

s a  .P�ésence e n  excès amène d e  graves désé­
quili�res dans l e rayonnement solaire, la 
temperature du so l  et  les  saisons.  C'est  
peut-être même cet excès actuel qui amène 
l ' i rrégul ar i t é  q u 'on obse rve dans les  tem­
pératures, a i ns i  que leur  ma n q u e  de s tabi­
l ité sai sonnière : Vagues d e  chaleu r  s u ivies 
de vagues de fro id , etc .  

L'eau des grosses r iv ières et  des  fleuves, 
q u i  sont devenu s des égouts col lect ifs, es t  
d ès mai ntenant, gravemen t  polluée .  Les  
poi s sons ne peuve n t  plus  y v ivre norma­
lement et sont presque tous malades dans 
l eur eau ,  comme les hommes le  sont dans 
leur ai r .  Chaque pêcheur, qui e n  prend,  
constate chez eux des anomali es et des 
organes malades. I l  d evien t  mal sa in  de 
s 'y baigner, car c 'est  un vér itab l e  bouil lon 
de cult ures microbi en nes .  C'est pourquoi 
be�ucoup de . v i.l les i �stal lent, avec j uste 
raison, des pisci nes d eau propre. 

La mer, jusqu'à présent, est  restée assez 
propre, car, vu son i m mens i té,  la  pol lution 

qui  commence esl i n fime. C'es l po urq uoi ,  
c 'est  e ncore dans l e  mi l ie u  ma r i n  que l 'on 
trouve les animaux et les p lantes les  p l u s  
propres à notre consommation,  e t  l e s  p lus 
naturels . On parle même de fa i re des 
cu l tures sou s-mar i nes.  Le poi sson d e  n1er 
n e  s u b i t  ni  les malad ies  engend rées par la  
c iv il i sat ion7  n i  l es tra i t�ents méd icaux 
(ant ib iot iques, vacc i nat ion s, méd icaments )  
imposés aux animaux domest i q ues .  I l  reste 
donc j u sq u 'alors le p l u s  naturel e t  le p lus 
sa in .  Ma is  po u r  combi e n  de temps en�ore '? 
car l e s  océans se chargen t  peti t  à peti t et 
progress ivement,  d ' u n e mul t i tude de  
déchets ; sans comp ter les  récents  acci ­
dents  avec les  nappes d e  pétro le  et de  
mazo ut ,  qu i  ont a l e r té l 'opi n ion publ iq ue. 
Ces d échets, e l l e  n 'arr ivera p l u s  à les  trans­
former, car ses réact ions de transfonnat ion 
se l i m i tent  aux pol l ut ions prévues par la 
natu re et ne sont pas adaptées au mi l ie u  
art if ic ie l  créé p a r  l 'homme, lequel se souci e  
peu d e  prévo i r  les conséqu e nces lo intai nes 
de  ses actions .  

Quant  aux sou rces, s i  certa ines sont  
e ncore potables, el l es ne le  sont p lus guère 
que dans l a  Ines u re où e l les sortent dans 
des régions forest ières, montagneuses ou 
é lo ignées d e  toute hab i tat ion.  Elles ne le 
seront  pas e ncore b i e n  longtemps et  un 
savan t  allemand (Gu nther Schwab dans 
son ad m i rable l i vre : << La Danse �tvec le  
Diable » ) a pu es l imer q ue dans l i iH' tren­
ta ine < l 'années,  a uc u n e  sou rce ne sera p l u s  
potable.  L e s  d éters i fs actue ls  employés dans 
le blanchissage d u  l inge, et  à base de per­
bora te d e  soude,  n e se décomposent pas 
dans la terre comme l 'ancien savon et  f i ­
n i ssent  par se retrouver un j our avec 
beaucoup d 'autres choses (l 'énumération 
e n  sera i t  t rop longue) dans les  eaux sou­
terrai n es qui al imentent  les  sources . 

Dès lors, sera-t-o n  obl igé d e  recue i l l i r  
I'.eau d e  pluie po�r l e s  .besoins d e  la eni ­
Sine ? Mais celle-ci  sera egalement  sal i e  par 
les gaz e t  les  pouss ières q u 'e l le  rencontre 
dans l 'a i r  et sur l e s  toits . Certai ns pensent 
déj à à d i s t i ller  l 'eau de mer  ; mais ,  outre 
le  fai t  que l 'eau d is t il lée n'est guère conve­
nable pour la consmn mation,  car c'est une 
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eau morte, tl se posera d 'énormes p roblèmes 
d e  t ransport.  Nou s  avons  connu le ration­
nement en pain ; nos successeurs eux, 
connaî tront-ils le rationnement e� eau 
potable ? 

Quant à l 'agr i c u l t u re, elle est actuel­
lement  à un tournant de son histoire. Elle 
doute et  s ' i nterroge. Certai n s  cultivateurs, 
imbus des nécess i tés du machinisme, des 
eng_rai s chimiques, des maladies qu' i ls 
crment fatales, et n 'aya n t  pas la volonté ou 
la pos s i b i l i té de remonter le  courant, conti­
nueront dans le sens actuel à dévitaliser 
peu à peu l e u r  sol et  à e n fo ncer leur exploi­
tat ion dans l e  sens de la ruine et des ma­
lad ies  i rréve rsibles pou r  les  plantes et pour 
l e u r  cheptel .  Car, o n  voi t  b i en aujourd'hui 
que toutes ces i nvas ions parasitaires, toutes 
ces maladi es qui n'exis ta ient pas au siècle 
dernier, et q u i  s 'étendent a toutes les 
.plantes et à tous les animaux, sont dues 
a u n  affaiblissemen t  de leur vitalité et de 
leur rési s tance ; cet affaiblissement étant 
lui.-�ême la conséquence d 'une culture 
chimique. et ant inaturel le q u i  mortifie le 
sol .  La d isparit ion des vers de terre est un 
s igne que le sol meurt  ; et quand le sol 
meurt, la plante s 'anémie et dépérit. La na­
t u re est un circuit où. tout  se tient. 

D'autres agricul teurs l 'o n t  compris ; 
encore , peu . �ombreux, mai s  déjà re­
ma rq ues, reagissant contre de funestes 
habi tudes,  i l s  ré i n s l:t l l c n l  une culture bio­
log_i q u e  �an.s engrai s  chimique, sans pro­
d uits chimiq�es, .sans pesticides, qui au 
bout de peu a annees redonne la santé et la 
prospérité aux plantes, aux bêtes et aux 
gens.  Cela n'est pas une utopie, puisqu'on 
l 'a constaté et  vérif ié .  Ces pionniers servent 
d 'exemple autour d 'eux et l 'exem:ple est 
contag ieux ; i l  fera boule de neige en 
quelques années. Mai s  i ls ont du mérite, 
car J Usqu'à ce qu' i ls a ient obtenu leurs 
premiers résultats v is ibles,  ils ont tout le 
n1onde contre eux. 

Voici les surfaces revenues à la culture 
saine, en France, ces dernières années 
d 'après un j ournal agricole : ' 

(su ite page 8 )  
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LE JEÛNE ET LES RÉGIMES VÉGÉTARIENS 
(leucâ. manilealaiionâ. bul�ealeâ.) 

Aya n t  été hospi ta l i sé pendant  c i nq sem a i nes 
dans  la c l i n ique frança i se pra t iquant  l e  « Nattr 
r i sme », nous avons pu p rendre u ne vue d 'ensem­
b le  de cette  mét hode ; m a i s, dans cette  étude, 
nou s envi sageons  su rtout l 'aspect bucca l et den­
t a i re.  

Nous savons b:en que ce que nous a l lons expo­
ser est en con t rad ic t ion évidente �vec ce q u i  est 
généra lement admis ,  m a i s  les con s t a t a t i on s  que 
nous avons fai tes nous ont  forcé à rév i ser des 
pr i nc ipes enseignés à la Facu l té et qui sem blent  
confi rmer l 'expérience quot i d :enne . Quelque peu 
scept ique à not re ent rée en c l i n ique, c 'est  cet te 
expér ience s u r  nou s-même et les observat ions fa i ­
tes s i m u l t anément s u r  que lques d iza i nes d 'a u t res 
hosp i t a l i sés q u i  nous f i rent mod :f ier  not re doc­
t r i ne .  Nous ét ions  cepend a n t  f a m i l i a r i sé avec l ' ho­
rr.œopa t h i e  et l 'acupunct u re, dont cert a i n s  p r i nc i ­
pes  sont com m u n s  avec ceux d u  n a t u r i s me . . .  Auss i ,  
sommes-nous d'ava n 1·e rés igné à p rovoquer chez 
nos lecteu rs p l u s  d 'étonnemen t q u e  de concess :ons .  

Les n a t u ropathes est i ment que, p a r m i  l es causes 
les p l u s  fréq uentes et le; p l u s  i m portan tes des 
nombreu ses m a l adies q u i  f rappent l ' homme mo­
derne et c i v i l i sé, la p r i nc ipa le  est l ' i n tox icat ion .  
Si nous pa rvendhs à dés i n toxiquer l es m a l a des -
et c'est p a r  le j e û ne que nou s y pa rv:end rons -
et si l a  ma l a d i e  n 'a  pas  encore a t tei n t  u n  s tade 
t i 3s u l a i re i r révers i b l e, le  retou r  à la s a n té se fera 
nat u re l l emen t .  Mais ,  pou r g a rder la santé, le  
mieux est,  év i demment,  d 'év i te r  toute i n tox icat ion 
- ct c'est par  l e  rég i me n a t u r i ste q ue nous y a r· 
r :verons le p l us s û remen t .  
1 .  -- Le jeûne e t  sos manifestat ions buccales. 

Le jeûl'le don t- i l  s 'ag i t  est cel u i  q u i  est pra t i qué 
en Fra nce, et par t i.c.u l ièrement en c l i n ique ; nous 
n 'aborderons donc n i  l e  jeûne c hez l 'a n i m a l ,  nl  
les j eûnes h i stor iqu�, n l  l es j eû nes rel ig ieu x .  

De même q u e  l 'a n i m a l  cesse d e  m a nger quand i !  
s a  sent ma lade ,  l ' homm :! - s ' i l  cuivé.it s o n  in� ­
r i nct - cesse ra i t  c'c m a nger q u a nd i l  se sent souf­
fra n t .  Le corps. est  a l ors ent ièrement occu pé p a r  
�a  défense con t re l a  ma l ad ie et ne d i s t r a i t  aucune 
force à l ' absorption de nou r r : t u re, a uss i  l 'appét i t  
d i spa raît-i l n a t u re l lemen t .  S i  l 'on s u ppr i me donc 
la nou rr i t u re en l 'a bsence de m a l adie  a i g uë, !e 
corps emplo ie tou tes ses forces à él i m i ner se!> 
tox i nes ; les organes se nettoien t ,  en par t ic u l ier  le 
foie, le  corps se réorga n : se et l ' i nd i v i d u  revient  à 
l 'état de santé.  I l  n 'a  p l u s  a uc u n  t roub le  et se 

.;en t bien phys i q uemen t et men t a l emen t ,  l a  v i ta l i té 
rev ient,  l a  person ne . es t  ra j e u n ie .  

Ces  con s i dérat ions  ont  u ne v a l e u r  généra le ; n i 
l '&ge, n i  le poids ne sont des obstacles a u  j eû ne ; 
nous avons vu j e û .1er  u ne personne de 72 a n s ,  
q u i  pes a i t  à s o n  ent rée 35 k g ,  28  j ou rs a p rès 3 1  kg.  
et  cependa nt est-- res tée va l i de d u  début  à la  f i n .  

L'HOM M E  EMPOISONNE LA NATU RE 

(su i te d e  l a  page A)  
En 1 961 , 4.500 hectares envi ron ; en 

1 962 7.000 hectares ; en 1 963, 1 6.500 ha ; 
en 1 964, envi ron 35.000 ha ; en 1 966, envi­
ron 1 20.000 ha, et en .1 967, i l  y en aura 
environ 200.000 hectares. Cette progression 
est parlante ; el le ne peut pas s 'arrêter, c a r  
elle est appuyée su r  le  bon sens . 

En effet, ne va u drait-i l pas mieux 
prend re des mesur·es pou r évi ter de tou t  
empoisonner, e t  protéger a insi ,  non seule­
ment la  santé, mais les possibi l i tés de 
survie de nos descendants ? 

Raoul FOIN 

pa r Jean LÉGER, C h i ru rgien-De nt iste 

Jeûne et cure de soif : 
Le j eû ne cons i s te à ne p rend re a u�.-un  a l i ment ,  

n i  sol i de, n i  l iq u i de ; a uc u ne sorte d 'a l i mentat ion,  
n i  pa.r_ '.'Oie buccale,  n i  pa r voie  recta l e  ou a u t re .  
l)onc ü ucune a bsorpt ion de nou r r i t u re . M a i s  u n€ 
bo: sson : de l 'eau p u re, à volonté. 

Parfo i s  même, toute bo i sson doit ê tre suppr i ­
mée lorsque  les rei ns,  a t te i n t s  a u  p réa l a b l e, doi ­
ven t être mis a u  repos .  Tro i s  jours de c u re de 
soif,  répétés a u  non, suff i sent  hab i tue l lement pou r 
q u ' i l s  ret rouvent  l eur  fonct ionnement norma l . 

Nous avons  dû nou s-même observer cette cure 
de soif  pendant  deux j o u r s .  La so i f  se f : t  sen t i r  .i 
l a  f i n  d u  premier  j ou r, et la deux ième jou rnée fu t 
nettement désagréab le .  La fat igue est assez grande .  
L a  bouche e s t  sècha - m a i s  p a s  a u t a n t  q u e  nou s 
le pens ions .  Des b a i n s  de bouche avec de l 'eau c i ­
t ron née sou l agent  de cette sécheresse q u i  se sen t 
su rtout d a n s  l a  gorge. Et ,  q u a nd nou s pû mes ces­
ser cet te c u re, nous consta tâmes q u ' u ne seu le gor­
gée d'eau ca l me la soi f pou r  u ne dem i -heu re ; i 1 
sem ble  donc qu:)  :e co rps n 'ex i ge le l i qu l de que 
p rogress ivemen t .  
Durée d u  jeûne : 

E l le est  t rès va r ; a b l e  : de que lques j o u r s  à 
p l u s ieurs  sem a i nes, et même p l u s  de deu x moi s, 
�e lon les cas. La c u re moyenne est de 2 1  j o u r� 

·xque: s i l  f au t  a j outer 8 j o u rs pou r l a  1 ,;'.l l i men­
ta t ion p rogres s ive .  Aussi est- i l  expressément  con­
sei l : é de fa i re a u  moi ns sa prem:ère cure en c l i­
n i q ue, et sou s l a  su rvei l l a nce co.nsta n te d ' u n  méde-
c i n  compéten t .  -.. 

Nou s avons  j eû né 28 j o u rs, a u xque ls  se son t 
a j outé 8 j ou rs de réa l i rr.entat ion progres s i ve, et 
tou j ou rs en c l i n ique .  Pendant  ce temps, not re poids 
a ba i ssé de 68 à 57 kg et notre tens ion de \3 à 8 .  
M a l g ré cette perte d e  po i d s  j o u r n a l ière de 500 à 
200 g . ,  nou s avons véc u u ne act :v i té p r a t i q uement 
norma le .  Nous pass lons h a b i t ue l lement l a  m a t i née 
en c l i n i q ue pou r  s u b i r  l es examens méd i c a u x  rég u­
l iers et s u i vre l es t r a i tements  a n nexes, m a i s  nous 
sort ions rég u l ièrement l ' ap rès-m i d i  : nous avons 
fa i t  de u�e à deux heu res de m a rche pend a n t  les 
t ro : s  p remières sem a i nes, moi ns l a  q u a t r ième pa rce 
que nou s  com mencions à ressent i r  de la fat igue .  
Nous l i s ions a u ta n t  que nos occupat ions  nou s re  
�ermet ta ien t j u squ 'à  d i x  heu res p a r  j o u r .  Nou s 
avons tou j ou rs condu i t  notre voi t u re, et ,  le 28e 
j o u r, nous avons  p a rco u r u  300 km en cond u i sa n t  
l a  p l u p a r t  d u  temp s .  
Traitements annexes. 

Une p u rge - la moi ns tox ique - tous les 3 
j o u rs en moyen ne, est tou j ou rs recomma ndée 
pou r  net toyer l ' i n test i n  de ses déchets . 

D'a u t res t ra l temcnts sont généra l ement recom­
m a n dés, mais  pas  ob l i gato i remen t ,  pou r act i ver 
l 'évo l u t ion de l a  dés i n toxica t ion : t ra i tement phy­
s iques tel s que sudat i on, i n s u ff l a t ion d 'ozone, 
méd icaments  homœop a t h i q ues ( p r a t l q uemen t j a ­
m a i s  a l lopat h i q ues ) .  

Daris l e  cas o ù  u n  excès d 'acétone dans  les u r i nes 
se p rod u i t ,  accompagné l e  p l u s  souvent de légers 
t roub les ( fa i b l es ses, ver t iges . . .  ) ,  l 'a bsorpt ion de s u­
cre rou x  ( j usqu 'à  u ne d iza i ne de morceaux pa r 
j ou r ) est  p re::cri te, non com me a l i mentat ion,  m a i s  
com me i nd icat ion spéci f ique d e  l 'acétone. 
Faim : 

On d i s t i ngue deu x sor tes de fa i m  : l 'appét i t  et 
l a  fa i m  physio log i que .  

L'appétit est cette  sen sat ion que l 'on éprouve 
avant  les  repas .  E l les est  en g ra n de par t ie  d'or ig i ne 
psyc h ique : d ' u ne part ,  on éprouve de l 'a ppét i t  
pou r cert a l n s  a l i ments,  et non pou r  d ' a u t res ; 
d 'a u t re pa rt, quand l ' heu re du repas est  passée, 
cette  sensat ion d i spa raît pou r  ne réappa raît re 
q u 'ava n t  l 'heure du repas  s u i v a n t .  

- B -

Les t roi s ou q u a t re premiers j ou rs de jeûnt 
sont désagréables,  car  l 'a ppét i t  ex i ste encore ; mais  
i l  s ' at ténue rap idement et d i spa raît ; pendant l e  
j eû ne on n 'a p a s  d 'appét i t .  

L a  faim physiologique appa raît a p rès l es grands 
j eû nes de p l u s  de deux mo: s .  Le corps aya n t  épu i sé 
�es réserves réc l a me i m pér ieusement de l a  nour· 
r i t u re, i l  f au t  a lors ces ser i m méd i a tement  le jeûne.  

La langue : 
La l a ngue se chü rge dès le déb�t  du jeû ne, car 

e l le con t r i bue à l 'excré ion des tox i nes .  E l le est  p l u s  
cha rgée le  m a t i n  q u e  l ' a p rès-m i d i .  E st-ce dû à l a  
suda t ion ? Nous n e  l e  savons p a s .  E l le peu t êt re 
tel lement cha rgée q u 'e l l e est désagréable dans  l a  
bouche et q u ' i l  fa u t  l a  brosser deu x ou t ro :s  foi s  
pa r j ou r .  N o u s  a v i o n s  u ne tache de l eucokératose ; 
e l le n 'a  pas  changé de cou l eu r, fa i sant  con t ra ste 
avec l 'ensemble  de la l a ngue . 

Au bou t  de deu x  à t ro is  sem a i nes en généra l ,  l a  
l a ngue devient  moi ns b l a nche et, à l a  réa l i menta· 
t ion,  e l l e  reprend prog ress i vement sa cou l e u r  nor­
m a l e .  
L'ha leine : 

E l le est  mauva i se, s i non t rès m a u va i se ; certa·1 nes 
r:erson nes ont même u ne h a le :ne  épouva ntab le .  Le 
m a t i n  - except ionnel l emen t ou rég u l ièrement se­
lon l es ca:; - le pat ient  se révei l le avec u n  mau· 
v a i s  goût dans  l a  bouche et u ne sensat ion d'a mer­
t u me .  
Les gencives : 

E l le se recouvrent d ' u n  pet i t  endu i t  b l anchâtre 
q u i  recouvre éga lement l es dents,  forçan t  le pat ient  
à les  brosser u ne ou deu x foi s  p a r  jour, et  e l l es 
semblent  se conges t ionner l égèremen t a u  n i vea u 
des l a nguet tes . 
La gingivite : 

Penda n t  le j eû ne, l 'évo l u t ion généra l e  cons iste en 
u ne accent u a t ion a u  début - les gencives excré­
tant  a uss i  des tox i nes - p u i s  u ne d i m i n u t ion p ro· 
gres s i ve .  

Quant  a u x  rés u l t at s  déf i n i t i fs de l a  ca use du 
j eû ne su r l es g i ng : v i tes, i l s  son t var iables et  ne 
peuvent êt re i n terprétés que pa r recou rs à la  
t héor ie .  Les tox i nes que le  corps é l i m i ne pa r le 
j eû n e  se sont formées d 'abo rd dans l ' i n tes t i n ,  p u i s  
e l l es l 'ont  traversé e t  ont  a tte i n t  l e  foie ; cel u i-ci 
n 'ayan t pu  à son tou r l es a r rêter, e l les ont  lésé 
u n a u t re orga ne, p u i s  un a u t re, etc., dans  u n  
ord re q u i  n 'est p a s  nécessa : remen t le même, ma is  
q u i  dépen d  d u  degré de moi ndre rés is tance da  
ces  orga nes, le  p lus  fa ib le  ( va r i a bl e  se lon  les tem· 
péra ments )  éta n t  le  premier a t te i n t .  

Donc, s i  l e s  genci ves s o n t  l e  seu l  organe lésé, l a  
g i ng i v i te e s t  g uér:e a ssez rap i demen t .  

D e  même, s i  l e s  genci ves sont l e  dern ier organe 
l ésé, ou l 'u n  des derniers,  l a  g i ng i vi te guérit  auss i  
assez rap idement . 

M a i s  si i a  g i ng iv i te est  chron ique dep u i s  long­
temps et ,  pa r con séquent ,  est  l ' u n  des p rem iers 
orga nes lésés, a lors l ' : n tox icat ion est p rofonde et 
l a  g i ng iv i te ne d i spa raît [! u ' a p rès u n  assez grand 
nombre de j o u rs de j e û ne .  

La g i ng i v i te avec i n fect ion t rès ma rquée ré:Jgi t  
moi n s  b i e n  que cel le q u i  e s t  sans i n fect ion .  
Les fistules : 

La séc rét ion est p l u s  gra nde a u  début  du j e û ne, 
moi n d re à la f i n .  

N o u s  n 'en avons vu  a ucune se fermer.  

Les dents : 
Nous n 'avons constaté que t rès peu de dou leurs 

den ta i res pendant  le jeûne.  Es t-ce pa rce que l es 
dents ava ient été soignées avant  l 'e n t rée en c l i n i­
q ue, ou pa rce que l es dou leu rs denta i res d ispa ra i s· 
sent comme l es a u t res dou leu rs ? 



M a i s, a u  cou rs de l a  réa l i menta t ion ,  p l us ieurs  
pat :ents  se sont  p l a i n t s  de · l égères dou leurs  den­
t a i res . A ce l a  p l us ieurs  i n terprét a t ions : 

- ou bien les car ies q u i  ex i s ta ient  avan t le  
j eûne ont con t i n ué d 'évo l uer  pendant  le  j eû ne 
m a i s  sans dou leur  à cause du j eû ne - p u i s  � e  
sont fa i t  sent i r  a p rès ; 

- ou b ien les  car !es se son t accent uées à c a u se 
du sucre p r i s  penda n t  le j e û ne ; 

- ou bien,  enf in ,  u ne exp l icat ion d 'ordre géné­
r a l  : lors des p remiers  jours  de réa l i mentat ion le� 
tox i nes res t a n t  d a n s  l 'o rga n i sme son t d r a i nées pa r 
les a l i ments  et p rovoq uen t de l égers t ro u b l es q u i  
d i spa ra : ssent rap ideme n t .  

L e  phénomène ex i ste pendant l e  j eû ne pou r  des 
t roubles d 'état  généra l ,  des t roub les aya nt  ex i s té  
dep u i s  p lus  l ongtemps et  aya n t  d i sp a r u  réappa ra i s­
sent pendant  les déb u t s  du j eû ne pou r d i sparaî tre 
en pou rsu ivant  le jeû ne, ou lors de l a  réa l i menta­
t ion s i  cel u i -c i  a été t rop cou r t .  C 'est u n  phénc­
mène semblab le  à cel u i  de « l 'agg rava t ion homœo­
path !que » .  

Ces t roubles den t a i res doi ven t- i l s  ê t re comp r i s  
p a r m i  ces t rou bles 1 i é s  à · cette dési ntox i c a t ion ? 
Les amalgames : 

Nous avons l u  - m a i s  nous n 'avons pas eu 
l 'occas ion de le  con stater  - que les a m a l ga mes 
a u ra ient  tendance à tom be r  pend a n t  le  jeûne .  L'ex­
p l i ca t ion p roposée sera i t  que l 'orga n ! sme tentera i t  
d 'exp u l ser c e  corps ét ra nger . . .  

M a i s  l e  fa i t  l u i -même n e  nous sem ble  pas ét ab l i 
avec bea ucoup de cer: i t ude . 

Les prothèses : 

Shel ton, nat u r�pa t he a mér ica i n ,  recomma nde à 
ceu x q u i  portent des p rot hèses mob i l es de les ga r­
der pendant  le  j eû ne, c a r  la bouche s ' a m a i g r i s s a n t  
comme le  res te d e  l 'orga n i sme les appare! l s  n e  
sera ient  p l u s  adaptés . 
Leucokératose : 

Nous n 'avons observé q u ' u n  seu l cas  : ie nôt re . 
La pet i te tache que nous avions s u r  l a  l a ngue 
est restée i nchangée . Nou s avions d 'a i l l eurs  été 
i nformé q u ' i l  faudra i t  u n  jeûne bea u coup p l u s  long 
pou r l a  falre d i spa raî t re . 
I l .  - Le naturisme. ·-

Si , p a r  le jeû ne-con s i dé ré comme le me! l leu r 
mode de dés i ntox i cat ion,  b ien des m a l ades recou­
vrent la santé,  i l est évident que la mei l leure mé­
t hode con s i ste à év i ter  l ' i n tox i c a t ion,  cause de 
presque tous nos m a u x .  

Les n a t u r i stes· con statent  q u e  l ' a n i m a l  sa uvage 
con t racte peu de m a l a d ies et est excep t ionne l l e­
ment m a l ade ; i l s  con s t a tent  éga l ement que deux 
peup les,  les Hou nza dans le  T i bet et les Ca raï­
Guaran i  d'Amér ique du Sud,  qu i  v i vent  en pa rf a i te 
ha rmonie avec la n a t u re q u i  les entoure, i gno rent  
l a  m a l ad i e .  I l s  con statent  enf i n que l 'homme mo­
derne est constamment menacé pa r l a  m a l ad 'c, 
dep u i s  les hémor roïdes, les maux de tête, l es i n s u f­
f i sances hépa t h i ques, les c a r ies den t a i res, j u s-

- qu 'aux  t roub les card i a q ues,  a u  ca ncer et tl la v ie i l ­
lesse p rématu rée . A u s s i  conse i l l ent- i l s  l e  retour  à 
u n  mode de v ie  n a t u re l  dont nou s é lo igne chaq ue 

· jou r davan tage not re c iv : l i sa t ion moderne .  
Comme tous 'cs  hyg ién i stes, i l s  i nc r i m i nent  l a  

pol l u t ion d e  l ' a i r , l e  b r u i t ,  l ' ag i t a t ion et re sou c i  
permanent e t c . ,  r i e n  d 'or ig ! n a l  dans  cet te a t t i t u de . 
Ma i s  i l s  es t i ment que l ' i ntox icat ion dont nous souf­
frons provient su r tou t de not re a l i men t a t ion so­
p h i s t i quée et  p resc r i vent  une nou r r i t u re sa : ne selon 
u n  rég i me que l 'on appe l l e  com m u nérrent  « végé­
ta r ien » .  

C e  terme généra l ,  d e  p l us ,  est revend i q u é  par  
des  éco les d i fférentes ( i l y a végéta r iens  et  végé­
t a l iens ) - m a i s  q u i ,  pa rde l à  les d i vergences d 'op i ­
n :ons et  de p resc r ip t ions,  s 'accordent s u r  que lques 
pr inc ipes com muns  - les seu l s  que nou s  a l lons 
exa m i ner .  
L A  C H I M I E  DANS L'ALIMENTAT I ON .  

Fruits e t  légumes : 

Le Prof . Del bet ( 1 )  déc l a re : « On admet i m­
p l ic i tement que les p rod u i t s  du sol ont u ne cer­
t a i ne constance, que les l ég u mes que l 'on ma nge 
ont la même compos i t ion que ceu x  que l 'on a m a n -

g é s  l a  ve i l le ou que l 'on m a ngera le  lendema i n ; 
c 'est u ne erre u r .  D 'après les a n a l yses de Wo l f  qu 
remon ten t à 1 870, l a  teneu r des navet s en mag né­
s i u m  v a r :e de 1 , 6 1  à 6,4 1 - ce l l e des c a rot tes de 
1 , 34 à 7,28 - d a n s les betteraves la pota sse peu t  
var i er d e  4 1  à 56 et  l a  soude d e  9 à 2 9 .  

« Le potass i u m  favo r i se l a  cancé r i s a t ion,  t a n d i s  
que le  magnés i u m  le réf rène. On peu t donc d i r� 
que l 'ag r i c u l t u re moder ne, en a j o u t ëH1 t  de l a  po­
t a sse a u  sol sans  y met t re de magnés i u m ,  t rava i l l e .  
à son i n s u ,  à l a  ca ncér i s a t i o n .  I l  n 'est pas quest !on 
de s u p o r i me r  la pota sse, m a i s  seu l ement de l 'éq u i ­
l i brer .pa r l a  soude, l a  c h a u x  et le  magnés i u m .  I l  
n e  suffi t pas  de s 'occ uper d u  rendement  i l  faut  
envi sager l a  q u a l i té . S i  le  re ndement est  u n  facte u r  
d e  r i c hesse, l a  q u a l i té e s t  u n  facteu r de santé  » · 

Par tant  de l a  même co ns ta ta t !on,  les n a t u r i s tes 
p rosc r i vent  les a l i ments  déna t u rés,  e t  ex igent des 
a l i ments  s a i n s , n a t u re l s .  

I l s  p rosc r i vent  donc les engra is c h i miques, cau­
ses  de déséq u i l i bres et d ' i n tox i ca t i o n ,  es t i m ant  
q u ' u ne mod ! f i ca t ion des  façons c u l t u ra l es assoc i ée� 
à l 'emplo i  d 'engra i s  b iot i ques ( a lg ues m a r i nes pa ,· 
exemple ) permet t ront  des réco l tes a u ss i  abondan­
tes, ma i s  des  f ru i t s  et  des  légu mes s a i n s  c �  na t u ­
rel s .  

A l l a n t  p l u s  l o i n ,  Gabr ie l  V i a  n d ,  d a n s  son 1 i vre 
La Nat ure et l a  Vie, dé�end l a  t hèse de « l a  régéné­
rat ion de l ' homme pa r le  végéta l ». I l  démo n t re,  
pa r des expér :ences,  que l 'on peu t accroît re et  
p rovoq uer l a  n a t u re méd icamenteuse de ce r t a i nes 
p l a ntes : i l  a obtenu des s a l ades et des cresson s  
fe rrug i neux e n  les a r rosa n t  avec d e  l 'eau r i che  
en fer  ( 5 g .  de  t a r t rate de fer  et de  pot 3sse pa r 
l i t re d 'ea u ,  q u a n t i té que l 'on porte à 1 0  et 1 5  g 
lorsque les p l a n tes y son t hab i t uées ) .  Les l égu mes 
a i n s i  t ra i tés p rennent  p l u s  de v i gueu r et acqu iè­
rent un véri t a b l e  ent raînement à a bsorber cet te 
nou rr i t u re nouve l l e  : « I l  se p rod u ! t  en effet ,  
dans les végét a u x  sou m i s  à cette méd i c a t ion,  u ne 
sorte de t rava i l  orga n i que spéè i a l  q u i  les rend 
ap tes à ass i m i ler  en dern ier  l i eu u ne p l u s  grande 
p roport ion de fe r .  Ce fa i t  p a r t i c u l ! er nous fa i t  espé­
rer q u 'on pou r ra i t  a r r i ver à c rée r des races de sa­
l a des ferrug i neu ses, en semant  l a  g ra i ne des � p ieds 
sou m i s  au t ra i temen t ,  et en pou rsu ivant  l 'opérat ion. 
pendant  p l u s ieurs  généra t ions .  » La p résence de 
ce fer en excéden t  es t  a i sément déce l ab le ; i l  suff i t  
de mél a nger d u  j u s de ces  l ég u mes avec du s a l i ­
cv l ate de soude, et l 'on obt ient  u ne réact ion v io­
l�t te i n tense, ca ractér i s t i q ue. Et ,  lorsq u 'on sa i t  que 
le  fer con tenu dans les lég u mes et  dans les f r u i t s  
s 'y t rouve en com bi n a i sons o rga n i q ues i noffens ives 
ct d : rec tement a s s i m i l a b les,  on comprend l ' i m por­
ta nce et l ' u t i l i té de ces rec herches (Vé g é t a n s m e  

et  Sp i ri tua l i s m e  du  Dr .  Ber tho let 1 .  
S ' i  1 est  ex a c t ,  comme ce r t a i nes é tudes semb len t  

l e  p rouver,  que dans  les rég ions  où l 'on boi t  de 
l 'eau f l uorée le  nombre des enfa n t s  mongol iens est  

l e  t r i p l e  de l a  moye nne norm a l e ,  l 'on est  a mené à 
penser q u ' i l  se ra i t p référabl e de f l uo rer des sa la ­
des  p l u tôt que l 'eau de boi s son .  

A p l u s  forte ra i son,  les n a t u r i s tes s 'opposent- i l s  
à l ' u sage d e  p rod u i t s  c h ! m i ques vapo r i sés s u r  les 
lég u mes et sur les f r u i t s  comme herbicides, fungi­
c ides, i nsect ic ides et qui  sont souvent  ( et nul  ne 
l ' i gno re p l u s ) de vér i ta bles poisons pou r l 'orga­
n i sme.  

A l a  ca mpagne, cet te  ques t ion  peu t  êt re réso l ue 
pa r u ne entente d : recte en t re producteu rs et con­
� om m ateu rs .  En  v i l le,  i l  ex i ste de p l u s  en p l u s  de 
maga s i n s off rant  à leu r c l ientè le  des f r u i t s  et  des 
l ég u mes gara n t i s  c u l t i vés sans  engra i s  c h i m iques · t 
l iv rés sans  ad j onct ion de p rod u i t s  c h i m : ques .  
Epicerie : 

A fort iori ,  l ' abus  - s i non l 'emplo i  - de p r�­
d u i t s  c h i m iques dans l ' i nd u s t r i e  a l i men t a i re doi t  
êt re p rosc r i t .  Sont  noc i fs ces p rod u i t s  q u i  donnent 
une bel l e  présenta t ion,  ces dési nfec t a n ts ou stér i l i ­
sa n t s  q u i  permetten t le t ra n sport et l a  conserva­
t i on,  ces ép !ces et ces a romates a rt i fi c i e l s ,  son t 
n u i s i b les même ces p rocédés phys i q ues com me l a  
c h a l e u r  q u i  dét ru i t  d a n s  l e s  conserves, v i t a m i nes . 
d i as t ases . . .  

c -

« A u x  Etats-Un ies,  l a  « Food a n d  Droy admi ­
n ! s t ra t ion » a e n reg i s t ré 804 p rodu i t s  ch ! m iques 
com p l émen t a i res de l ' a l i me n t a t ion . . .  , Cel a  s ign i f ie 
que leu r i n noc u i té est recon n ue ? . . .  - N u l l ement 
- c 'est  leu r noc i v ! té qui n'a pas  été é tab l i e .  Ce l a  
fa i t  u ne gra nde d i fférence . Pa r m i  ces 8 0 4  complé­
men ts ,  428 seu lemen t sont con s i dé rés com me i nof­
fen s i fs dans  l 'é tat  ac tue l  des con n ù i ss ,J nces .  

« - P l u s  d e  2 0 0  p rodu i t s  c h i m iques servent  à 
épicer et b a rom a t i ser ; 

<: - L' i nd u s t r i e  a l : menta i re u t i l i se 1 50 colo-
ra n t s  d i fférents ; 

« - En Fra nce et en Hol l a nde, on i n terd i t  les 
;:! n t i b iot i q ues qui accé lèren t i a  cro issa nce d u  bé­
tô i l ; 

« - Au B rés i l ,  on défend d'employer l es colo­
rants  et les conservant�  des l ég u mes ; 

« - En A rge n t i ne, on prosc r i t  l 'a c i de bor !q u:,  
l 'a c i de s a l icy l ique, l 'a c i de benzoïque, l 'a l déhyde for­
m i que,  le  b i s u l f i te et le  bi s u l f i te  de sod i u m ,  a i n s i  
que t o u s  t e s  « sucrants  » a r t i f i c i e l s ; 

« - L1 Colombie  et le C h i l i  i n terd i se n t  tou t'� 
co lora t ion non n a t u re l le des den rées a l i menta i res . » 
( G u n t h e r  Schwab, La cu is ine du diable ) .  

Auss i  le ::; n a t u r i s tes n 'acceptent- i l s  que des f r u i t s  
e t  des légu mes f r a ! s ,  sa i n s ,  na t u re l s ,  comme corr.­
rnencen t  à en off r i r  certa i n s  magas i ns de rég i me 
p résen t a n t  de sér ieuses g a ra n t ies .  
Médicaments : 

Les n a t u r i stes se soignent généra l emen t pa r l ' ho­
rrœopa t h ie, l 'acupunc u re, la phytothérapie, et ne 
fon t  a ppel qu 'except ionnel lemen t à l ' a l lopathie et à 
l a  c h i ru rg ie, quand l 'org a n : s me s i déré pa r l a  v io  .. 
l ence de l ' a t taque ne peu t  fa i re jouer ses défenses 
n a t u re l les .  

L'ex p l i ca t ion est s i mple  : l es  méd icaments  a l lo­
pa t h iques apportent à l 'orga n i s me u ne gra nde va · 
r i été de p rod u i t s  c h i m i ques non nat u re l s  - donc 
�eu ass i m i l a b les et  même tox !ques,  même si  cet te 
tox i c i té n 'apparaît  pas i m méd i a temen t .  Une seu le 
dose d ' u n  seu l  méd i cament est peu toxique  - de 
mê;-ne q u ' u ne seu le pet i te q u a n t i té de p rod u i t s  
c h i m i q ues d a ns u n  a l i ment  - m a i s  l a  répé t ! t ion 
est  da ngereu se, p u i sq u 'e l l e  appo rte, en déf i n i t i ve, 
à l 'o rga n i me u ne som me assez con s i dérable de 
p rodu i ts ch i m iq ues pou r fa i re naî t re des déséqu i l ! ­
bres et des désord res i mpo rt a n t s .  

De p l u s ,  suff i t- i l  que l a  tox i c i t é  d ' u n  méd i cament 
ou d'un p rod u i t  c h i m ique ne so: t  pas actue l l ement 
dénoncée pou r  que ce p rod u i t  ne soi t  pas rée l ­
l e m e n t  da ngereux ? S e  déf i a n t ,  pa r p r i nc ipe, d e  
tou t c e  q u i  s 'éca rte de l a  n a t u re, le  na tu r i ste s 'en 
abst ient  systé m a t i quemen t .  

,.. 

( à  s u i v re )  

U N E  I NTERESSANTE R EVUE 

TRAITANT DES PROBLEM ES 

ALIM ENTA I R ES : 

'' LA V 1 E C L A 1 R E >> 

43, rue de Romai nvi l le 

93 · MONTR E U I L  

( Spéci men sur demande) 

PETITES A N N O NCES 

VENDS, pour cause double emploi ,  microscope 
d'étudiant grossissements 60x 1 50x, 250 et 600x 
avec lampe incorporée, préparations et accessoires 
d ivers, en coffert bois,  au prix de 250 francs port 
compris. Prix catalogue 450 francs. Etat neuf. 

S'adresser à Michel Walter, aux bons soins de 
« Lumières dans l a  nuit >>. 

C H E R C H E U RS, désirerai t  se procurer le l ivre de 
J. G U I  EU « Black out sur les S.V. ( Fleuve noir ) ; 
bonr;e occasion fai re offre, ou encore donnerait en 
échange l ivre qu' i l  a en double : << Le Dossier des 
S.V .  ( Hachette } de O. KEYHOE.  

Ecrire à R .  HARDY 68 Bd Exel mans 75-PARIS 1 6A . 

GROUPE D'ETUDES DES OBJ ETS SPATIAUX GEOS. 
Case postale 54 1 2 1 1 GENEVE 9 .  B u l let in  gratu i t  
sur demande. 
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IL lE S A INI G lE S  G A I� D I E �I S  
pa r J acques WEIS S, Ancien E l èv e  de l ' Ecole Po lytech n ique 

On se souvient que le 22 a o ù t  1 961 , par 
u n  temps superbe et  u ne vis i b i l i té parfai­
te un avion m i l itaire francais  basé en 
L�n·aine effectua un vol âu-dessus  d u  
mass i f  d u  l\Iont-Bl anc, e t  s'écrasa dans la 
Vallée Blanc h e- après avoir  heu rté le  cà­
hie du  téléphéri q u e, ca usant  l a  ch ute d 'une 
benne et la Inort de p l u s i e u rs touri stes .  
Ayant é té moi-Inême aviate u r, je pensai 
aussitôt que l ' accident était  dû à une bra­
vade.  Pou r  tenir  un pari  stupid e, ou éblo u i r  
d e s  cama rad es d e s  d e u x  sexes, · o u  mên1e 
s i mplement pou r  se grand i r  aux yeux de 
son amou r-propre mal p lacé, le p i lote 
avait  violé, non seulement les  règlements 
m i l i taires, mais  aussi les  lois non écrites 
de l a  prud ence i m posant l e  sens de  la  res­
ponsabi l i té et le  respe · t  de  la  vie d 'a u tru i .  

Le p i lote avait-i l  u n  ange gardien '! 
Certainement, i l  en avai t  un comme to ut 
le  mond e.  Peut-ètre ne le  savait-il  pas, ou 
ne croyait-il pas à l 'existence de ces per­
sonnal ités invis ibl es, charmantes, b ienvei l ­
lantes, secou rables, et omniprésentes .  En 
tout cas, il n'avai t  Ras écouté leur voix .  
Or, i l  se trouve qu alors  j 'avais  entend u 
leurs voi x dans les c irconstances su ivan­
tes .  

Dep u i s  lon&tem ps rna fil le et moi nous 
avions envie d e monter par l e  té léphér i ­
q ue à l ' Aigu i l l e  d u  Midi  pou r  contempler 
de  là l 'un des p l u s  beaux paysages de mon­
tagne d u  monde. Le d i manche p récédent 
l 'acc ident, nous nous trouvions à Genève, 
ma fi l le  revenant d ' I ta l ie  après un voyage 
de q u i nze j o u rs avec u n e  am ie, e t  ma fem­
me et  moi venant de Paris. Le ten1ps 
éta i t  magni fique, le baromètre au  beau 
f i xe, ef. la' q u estion fut tout natu rellement 
posées : Al lons-nom p rofiter de  cette oc­
casion exceptionnelle pour  monter à l 'Ai­
gu i l le du Midi  ? Les d e u x  voyage uses d ' Ita­
l ie étaient u n  peu fat iguées, ma femme 
avait  des  amis à voi r  dans l a  région, mais  
le groupe penchai t '  pl u tôt  pour l 'affirnla­
tive. On me demanda donc mon avis, et 
je répondis aussitôt : << On n'y va pas . >> 
Devant l 'air interrogate u r  d u  groupe, j e  
précisai : Parce q u'une fois i l  y a q_uinze 
jours, et une seconde foi s  il y a h uit  JOUrs, 
j 'ai entendu l e  message su ivant qui s 'est 
gravé dans ma mémoi re : << Ne monte pas 
à l 'Aiguil le  du M id i .  C'est un risque inu­
t i le .  I l  serai t  t rop fac i l e  à l ' ennemi de 
cou per le f i l  de ta vie comme une  Parque 
avec des c iseaux. » Et l 'acc ident arriva 
l-e s u rlendemain.  

Or, j e  cro i s a u x  anges, à la f01s parce 
4 u' i l  est fait mention d 'eux dans l es Ecri­
tu res Saintes d e  toutes l.es re l igions, et 
parce que j 'ai ..eu cent fois dans ma v i e  
l 'expérience d e  recevoi r  en p l e i n e  cons­
c ience, à l 'é tat normal d e  veille,  des mes­
sages c la i raudients de' c e t  ordre pou r me 
t i rer de  s i t uations d i f fi c i les, pour me con­
seil ler d'entreprend re ou de  ne pas entre­
prend re pour écarter de moi des dangers 
pa rfois mortels, ou pou r me fai re rencon­
trer des personnal ités hautement i ntéres­
santes . Par exemple, au cours d ' u n  voyage 
aux I ndes où j 'étais allé seul  d u rant l 'hiver 
195 7-1 958 sans connaître personne, en 
vue d 'étudier l a  phi losophie, les rel igions, 
et la  spiritualité du pays, un ange me gui­
da ainsi l i ttéralement par la m ai n .  G râce 
ù des « hasards d i rigés » dont il m'avert is­
sait, j e  pus  rencontrer de  grand maîtres,  
pénétrer dans une zone i nterd i te du Né­
pal sans autorisation, rend re visite au 

Panehen Lama, b ras d ro i t  d u Dalaï Lama, 
éviter la  dysenterie amibi enne-- d ans un 
hôtel contaminé, etc . . 

A u tre exemple.  D u rant la période de  
ma j eunesse où je  f u s  p i lote  d 'essai ,  i l  y 
a b i entôt c inq ua nte ans,  j e  n'ava i s  q u 'à 
demander à << mon i n t u i tion >> d e  me d i re 
s ' i l  fe rai t  beau temps o u  mauva i s  temps 
u n  j ou r  donné, pou r  p répa rer avec le  ma­
x i m u m  de  ch ance tel l e  ou  te l le  e xpérience.  
La réponse éta i t  i n fa i l l i blement exacte, 
même d e u x  moi s d 'avance . Tou te fois ,  i l  
m'arriva i t  a u ss i  d e- ne pas avoir  d e  répon­
se.  Conna issant ces fa i ts, des a m i s  me d e­
mandèrent récem ment au déb u t  d'avri l 
s ' i l  ferait beau temps l e  1 0  J u i n, j o u r  d u  
mariage de l e u r  fi l le ,  e t  s ' i l  fal lait organi­
ser l a  réception dans le j ard i n  ou la mai ·  
son.  Je  répondis  q ue le  temps sera i t  cou­
vert ou n u ageu x  le  8 et  le  9 J u in, très beau 
le 1 0  j u i n, et pl uvieux le lendema in .  La 
réception fut  donc organisée dans le j ar· 
d i n, et les prédictions se révèl èrent exac· 
tes, Auj ourd'hui ,  je sais  q u e  ces rensei · 
gnements proviennent de mon ange gar­
d i en, a l�rs qu'autrefo.i s . j 'éta i s  dans le d o u ­
te a u  s uJ et de leu r ongtne .  

A un degré  variable, chacun de nous  
pe u t  bénéfic ier du même << service de  ren­
seignements >.' et de  la  n1ême protection.  
J 'a i  fréqu emment demandé à des person­
nes très dive rses d e  se remémorer des in­
cidents de l e u r  v ie  où e l les avaient ëté 
ainsi aidées.  Les réponses f u rent presq ue 
tou j o u rs posi t ives .  D' i nnor�rables mères 
ont été ainsi  ave rties avec préc i s i on q u ' u n  
danger menaça i t  l e u r  enfant .  El le-s se p ré­
cipitent alors pour  s uivre l e u r  << i ntui­
t ion >> et  el les evitent la catastrophe oy y 
reméd ient en temps u t i le . Mais combien  
d'ent!·e e l les comprennent � u 'elles ont  été 
averties par u n  ange gard i en et songen t 
à le remercier ? I l  est vrai que la télépa­
thie d irecte joue a u s s i  un rôle  dans ces 
relations parentales.  

J ' inter rogeai u n  jour u n - mécan ic ien 
sur  la protection par les anges gardiens .  
I 1  réfl échit  un instant e t  se remémora 
bientôt quatre i nc idents signi ficatifs dont 
le sui vant : Durant la  g uerre de 1 939, d it­
il ,  je condu isais un camion américain .  En 
p le ine nu it ,  j 'e u s  une panne d'essence. Je 
pu s  me ravita i l ler  dans un garage, mais  
au  m01nent de· remettre le gros bouchon, 
un de mes out i l s  tomba dans l e réservoir  
.T 'a l l u mai alors mon briquet et je  l 'appro­
chai de l 'ori fice pou r essayer de repêcher 
l 'ou til .  Soudain, dans l 'a ir  calme, u n  sou f­
fle précis éte ign i t  le br iquet .  Terrifié, j e  
com pris  aussitôt q u e  j 'avais  été s u r  le  
point de  fai re exploser  mon réservo i r  e l  
d 'incendier le garage, mais  que j 'avais  
aé sauvé par muacle . Je n'ai  j amais com­
pris comn1ent  cela s 'était  passé,  et  j e  s u i s  
he u reux de  vos  ex pl ica tions su r les  anges 
gardi ens. 

En fait, la quasi-total i té des accidents 
sérieux sont précédés d'un avertissement 
d i rect o u  i ndirect aux victimes, mais el les 
n 'ont pas entendu o u  pas p rêté attention 
à cet averti sseinent. Les fa its d i vers rap­
portent constamment q ue, pou r  une cau ­
s e  i nconn ue, u n e  voitu re a qui tté une route 
en l igne d roite pour a l ler s 'écraser contre 
un arbre ou s'encastrer sou s un g ros ca­
mion venant en sens i nverse, et que tous 
l�s occupan�s sont morts.  La maj e u re par­
he des accidents de cet ordre est due  à 
un assoupissement du cond ucte u r. Une ou 
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d e u x  secondes de som meil, parfois moins, 
et c'est la  catastrophe. Le conducteur sa­
vai t  q u'il  ne devait pas m anger ni boire 
autant sans (aire ensuite une petite sieste 
réparatrice, ou qu'il  ne fallait pas aller 
j usqu'à l 'excès de fatigue pour terminer 
à to u t  prix une étape. Sa famille le savait 
a uss i .  La preuve en est q u e  même pour un 
accident mineur, le cond ucteur s'entend 
généralement dire par u n  parent ou un 
a m i  : « Je t'avais b ien d i t  qu'il ne fallait 
pas . . .  » .  

I l  est même poss ible  d e  conduire une 
auto en demandant à l 'an�e gardien, à 
chaque virage avec mauvatse Visibilité : 
Puis-j e  l 'aborder franchement, ou va-t-il 
s u rg ir  en sens inverse un véhicule dange­
re u x  ? Pour moi, la méthode se révèle ef­
ficace. Parfois, j e  ne reçois P.as de réponse, 
mais  la plupart du temps J 'en reçois une 
q u i  est Infailliblement la bonne. L'heure 
n'est pas encore venue d'imposer cette 
épre uve de double vue, ou plutôt de double 
audit ion, dans l 'obtention du permis de 
conduire, mais dans quelques décennies, 
q uand le chiffre terrifiants des morts sur 
la route aura obligé à penser aux anges 
gardiens, qui sait ? 

Pou rquoi ne pas s 'y préparer dès main­
tenant ? Pou r  établir  un contact conscient 
avec les anges gardiens, il faut évidem­
ment commencer par croire qu'ils existent 
et peuvent communiquer  avec nous par 
une  voix intérieure.  I l  fa ut s'habituer à 
les  considérer comme des personnes très 
proches de nous, et capables d'agir sur la 
matière phY.sique tou t  en étant normale­
ment i nvisibles .  Mais  en notre siècle de 
matérialisme ou trancier,  les sceptiques, 

· les pseudo-scientifiques, et les moqueurs 
ont beau j eu pou r briser les élans spiri­
tuels  de ceux qui n'ont pas une f.oi et des 
connaissances suf fisantes pour leur per­
mettre de parler ou de répondre avec auto­
rité. Est-il possible d'ac q uérir cette auto� 
rité ? Je dis oui sans hésiter, à la simple 
condition d'y consacrer du temps et de 
donner priorité à votre idéal le plus éle­
vé. D'une part, cet idéal élevé doit inclure 
toute  la vie planétaire liée à la vie de 
l ' univers, et d'autre part i l  est évidem­
ment impossible de connaître les lois �hy­
siques, mentales, et spirituelles qui regis­
sent l 'univers sans y consacrer d u temps 
Quand u n  interlocuteur me dit : « Je n 'ai 
pas le temps �, j e  réponds : On a tou­
j ours le temps de faire ce que l'on fait 
par priorité, et d 'ai lleu rs on peut créer du 
temps en se levant deux heures plus tôt. 

11 arrive alors que l ' i n terlocuteur de­
mande : 

D - Mais quelle preuv.e pouvez-vous 
donner de l 'existence de Dieu et des an­
ges ? 

R - Il existe trois modes de .preuve, la 
preuve physio:ue, la preuve par temoins, et 
la preuve par l'esprit. L'une des preuves 
physiques de l'existence d 'un Créateur 
tout-pu issant est la vo ûte céleste au suJet 
de laquelle Voltaire a d i t  dans les Cabales : 

L'Univers m'em barrasse et je ne puis 
songer 

Que ce tte horloge exis te et n'ait point 
d'horloger 
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Q ua n t  ù Pa sc a l ,  mod è l e  i n éga l i· d 'a l l i a n c e  
e n t re la sc i en ce e l  l a  re l i gi o n ,  i l  a cri t i q ué 
rathé i s m e  ra i s o n n c· u r  e n  ces t erm e  : J e  
n e  p u i s pard on ne r ù Desc a rt e s .  l i  a urai t  
h i en vou l u  J W U Yo i r s '  } Ja ss e r d e  D i e u .  mais  
i l  n'a pu · 'em p <.�c h e r d e  lu i  r� t i re don ner 
u ne c h i q u e n a u d e  po u r  m e l l re l e  monde en 
mouve m e n t .  A p l'<.,s c e l a .  i l  n 'a p l u s  q u e  
fa i re de D i e u . 

.1\"on s e u le m e n t  u n  C réa te u r  tou t-p u i s­
sant  a for m é  l e s  ga l a x ies ,  m a i s  i l  en a 
o rgan isé  le m o uve m e n t e l  le pe u p l e m e n t 
en c réa n t  les  è l re s v i va n ts ,  p l a n tes,  a n i ­
ma u x , hom mes e l  a nges.  . J  u sq u 'ù nos 
j o u rs, l a  pensée p h i l osop h i que e l  re l ig i e u ­
se s u r  l 'ac t i v i té ù e  c e  C réate u r  éta i t  res tée 
l e r r i b l e me n l  con l' u se, pa rce (j u ' e l l e  a L tri ­
b uait  sans d i sc r i m i n a t i o n  à D i eu tou s les 
actes inexpl i q ués des  ent i té s s p i r i t u elles . 
Or, le Père U n i ve r s e l  agi t par  l ' intermé­
cl ia ire d'une i m m e n se c h a î ne h i é ra rchi q u e  
de  créatu res  c é l e�tes d o n t  le  fon c ti o n s  
s o n t  bien préci ses s a n s  d o u b l e  e m p lo is e t  
d o n t  les  anges gard i e.n s  s o n t  le  d e r n i e r  
échelon l e  p l u s  rap p roché d·es hommes.  

Une prod i g i e u se révé l a t ion a é t é  ap­
portée �u monde ù ce s uj e l d ès 1 9�4, e � 
consi gnee d a n s  u n  d oc u m e n t  co l l a t i O n n e  
par l 'é m i ne n t  Prés i d e n t  des C h i r urgiens 
e t  des Psyc h i a t re · d ' .\ m é r i q u e .  P u b l t é  en 
1 955 aux Etats-C n i s, e n  u n  seul vol u me, 
p u is en . HH->2  e n  F'!·a n c e en. 3 .vol u m.es 
so u s  le  t itre de la Cosmogome d U r a n tw, 
l 'œuvre en q u es t i on a p por te s u r. ces s u ­
j ets le  max i m lNll de  d onnées u tiles sans 
étouffer  l ' i magi n a t i o n  par  des révélations 
excessives o u  pré mat u rées.  Dans son nu­
m é ro de Mai 1 966, et  d 'après ce d ocument,  
Constellation a d éj à  donné l a  d escription 
i magée et  synthé t i q ue d e  . l 'univers ast:o­
nomiq ue total ,  y co�1pns . les galaxies 
loin ta i n e s  en c ours d e  for m a t i O n ,  le noyau 
central d 'où é m a n e  la  gravité, l es poi n t s 
card i n a u x  absolu s,  l es tri l l ions de p lanè­
tes  habitées, e tc . . . Dans l ' u ni vers, i l  se pro­
d ui t  consta m m e n t  _..(j es t ransfo rm ations de 
matière en énergi� e t  d 'éne rg i e s  e n  m a­
t i è re g rflce à l ' i n  terven t i ol) coordonnée de 
grand s ètres i nvi s i ble · .  La t r a n s form ation 
d 'énergies p r i mord i a l e  e n  matière a l i e u  
p a r  formation d ' u n  tou rbil lon i mmatér ie l  
p renan t peu ù . peu la forme d ' un e  s pi ra l e  
logarith m iq u e ma t é 1: i e l l e  comn�e o n . p e u L 
le voir dans les n eb u l e u ses .  Sous forme 
de doubles spirales e n t recroisées, le même 
p hénomèn e se p rod u i t  à l 'échelle des mo­
lécu les,  des p l a n t e s ,  d es coq u i l l ages, et  des  
animaux (vo i r  l e , p l u m age d u  Paon ) .  
L'homm e  l u i - m è m e  porte  s o u ve n t  l e  reflet  
de cette s p i r a l e  d a n s  les  l ignes d e  la main . 

Q u ant  a u x  com m u n ications i n terpla­
.nétaires, e l l es se fon t  à la fois par des c ir­
c u i ts phys i q u es e l  d es e n t i tés vivantes hy­
perphysiques.  A l or · q u e  les h?m mes con­
sidèrent la vite se de la l um ière comme 
u n  m a x i m u m  p rod i g i e u x ,  les a n ges l a  con­
s i d èren t co m m e  u n m i n i m u m  absol u me n t  
i n s u ffisan t pou r l e s  com m u nications à 
longue d i stance \m i l l i ers

. 
d 'années-l� m i è�e 

et au-delà ) .  Certa ms se d eplacent trms fms 
pl u s  v i te q ue l a  l u m i è re .  D 'a u tres enti tés 
von l encore bea u co u p  p lus v i te. D ' a u tres 
e n fi n peuvent  a l l e r  i m m é d ia tement s u r  
t o u s  les astres en  u t i l i sa n t  l 'énergie d e  
gravitation q u i  . se m a n i feste i nstan�ané­
ment à toute d 1 sta n e e .  Tout cet u n i vers 
extrêmem e n t  s i m p l e  d a ns son u ni té d ivi�e 
c l  i n i magi n a bl e m c n t com p l e x e  dans sa d l ­
V·ers i lé d e  fond ion s a é lé a d m i rablem e n l 
d écri t  pou � la p r�m iè re , foi s  d�n s  cette Cos­
mogo n i e  d Urant 1 a ,  e t  c est g race a elle q ue 
j e  pe u x  en parler c l a i r e m,e n t .  Dans le mon­
d e  spir i tuel ,  en e f f e t, on ne con sidère u n e  
t:onnai ssance com me vrai n1ent acq u i se q ue 
c;i l 'on a pu l a  t ra n s m ettre.  

D a n s  l 'é l : t l  a d u e l  d e  l ' t.'• vo l u l i o n  d e s  
h o m m e s, l a  c O i l l l l l l l n ic a L io n  avec l e s  : t nges  
gard i e n s  s ' é t a b l i t pr i n c i pa l e m e n t p: 1 r 
c l : t ira u d i en ce, c ' e s l-ù -< l i re p u r  l 'a u d i t i o n 
i n t éri e u re e l  h y p e r p h y s i q  ue d ' u n 1 1 1 e ss : t g l' 
ou d ' u n  a ve rl i s se m e n l .  To u t ef o i s ,  u n  p e ­
l i l  n o m bre d e  perso n n e s so n t  d ou t'·es  d (• 
d a i  n·o�'a n e e .  J e  n e  pa r i e  p a s  Ï<.' i d e s v i ­
s i o n s  e n  songe, e n  rève, o u e n tl ·  a n se < I ll i 
so n l t rès gé n é r a l es,  n w i s d e  l a  --v i s i o n  e n  
p le i n e  consc i ence, ù l ' é t al d e  ve i l l e , < I t l i 
e s l  e x c e p t i o n n e l l e .  E l l e  n e  c o n c ern e p� ts  
néces s a i r e m e n t  l e s a n ge s  gard i e n s , m a i s  
Lo uj o u rti u n  n i ve a u h y pe rp hy s i q u e se  r:t l ­
l ach a n l  a u  m o n d e n orm a l e m e n t i n v i s i b le 
d a ns l e q u e l  i l s v i ve n t , t'· vo l u e n t , e l  o p ère n t . 

C'es t e n  An g l et er re q u t• ces p h t'· no nH\­
n e s o n l  é lé é t u d i i· s a vet' le p l u s  d ' a t te n ­
t i o n .  Voic i <j u e l q u es e x e m p l e s  d e  t: l a i r ­
voya nc e c hez d es perso n n e s  d on t  l a  s i n cé­
r i té  n e  pe u t  ètre  m i se en d o u t e .  

L'évêq u e  a n g l a i s  Lead beater,  q u i vé­
c u t  au X IX" s i ècle en c o n tac t é t ro l l avec 
les  m a î t res de l a p h  i l oso p h i L• h i n d o u e .  
ava i t  l a  fac u l té d e  vo i r  l e s  << a u ra s >> d e s 
perso n n e s  q u ' i l  re neon lra i l .  L 'a ura e s t  l e  
rayon ne m e n t  norm a l e m e n t  i n  v i s i b l e  q u e 
ces perso n n e s é m e l l e n t  a u s s i  b i e n  s u r  le 
pl a n  p resq ue p h ys i q u e d e  l a  sa n t <.'· < f .u �· s u r  
l e  p l a n  m e n t a l e l  s ur l e  p l a n  s p t n l u e l ,  
com m e  l 'a u réo l e  fré<I n e m m e n l p e i n t e a u ­
dess u s  d e  l a  t è t e  d es sa i n t s . Leadbeater n 
d e � s i n é  e n cou l e u r ses v i s ion · ca rac t é r i s­
t i q ues, e l  e ll es o n l  é lé pub l i ées  dans u n  
pe t i t l ivre i n t i t u l é  « L ' Ho m m e  V i s i b l e  e t  
I nv i s i b l e  » q u i  es l e n< .: o r e  e n ven te a u ­
j ou rd ' h u i . 
( I mage de l 'honune e n  c o l è re) . 

Dans u n  a u t re d o m a i ne,  i l  fut  s ignale 
e n  1 9 1 7  a u  célèbre romancier  Sir  Arthur 
Conan

. 
Doi le  e t  ù son ami M. Edward L.  

Gard n e r  q ue d e u x  j e u nes  f i l l� d e  Co l t i ngley 
d a n s  le Yorksh i re voya ien t d es e l f e s  d a n s  
l a  c ai npag n e  q u a n d  è l l e . é t a i e n t s e u l es e t  
p a i s ib les( 1nais q ue ces  e l fe s  d i s p a r a i s ­
s a i ent  q ua n d  des étrangers approc hai�nt.  
On l e u r  dem ande s i  el les pou rr ai en t  les  
photogr a p h ier .  El les  répondiren t  q u ' e l les 
essayera i e n t. P renant  l e  ma x i m u m  d e  p ré­
ca u t ions,  fi l m  v i e rge m a rq ué, c h a rgé p a r 
e u x-même d a n s  u n  a p pare i l  p hotographi ­
q u e  scellé,  déve loppé e n  l e u r  p resence c hez 
un p ro fess ion n e l  c o m pi· l e n l ,  Con a n  Doy l e  
e l  Gard n e r  c e r l i  fi en t l ' a u  t h e n l i c i  lé  d e s  
p hotogr� p h ies p u b l iées d 'abord e n  H)20 
d a n  le Strand Magazi n e, p u is d a n s  u n  
pe t i t  l iv r.e d e  G a rd ne r  i n t i tul é << Fa i ri es >> 
( Fées ou elfes ) .  ( Photos s i  dés i ré ) .  

Dans u n  d o m a i ne p l  us scien t i fi q u e  et 
p l u s  réc e n t, un e x pé r i n1e n l a te u r  anglais 
nom m é  Georges d e  la \Va r r  prétend pou­
voi r  obt·enir des p hotogra p h i es à d i stance 
en posant l a  m a i n  a u-dess u s  d ' u n e  p l aq ue 
photogra phiqu es v i e rge e l  e n  ten a n t  d e  
l 'aut re u n  obj et  s e  rapportant  à l a  chose 
à photograph i e r . N a t Lwe l le m e n l ,  cela i m­
p l i q u e  l 'e x i s tence de l'o r mes-pe n sées t ra n s­
m ises par d e s é n e rg i e s  i n v i s i b l e s  e l  la pos­
s i b i l i té d e  photogra p h i e r  la pensée.  En voi ­
ci  d e u x  exem ples : 

D ' u n e  vi l le  s i t u ée ù 1 00 k i l o mè t res de 
son l aborato i re,  o n  e n voya ù d e la \Va rr 
u n  p e t i t  m o rcea u dt b u v a rd i m p régné 
d ' u n e  gou tte d e  la sa l ive d ' u ne c ha t te m a­
lade en l u i  demandant  u n  d iagnos tic.  Po­
sant sa main a u-dessu s  d ' u n e  plaq u e  vier­
ge, de la Warr obt i n t  u n e  p hoto montra n t 
q u e  l a  chatte étai t d e p u i s  peu de j ou r s  
grosse d e· c i nq e m b ryon s  don t u n  mal  for­
mé.  El en e ffel,  lroi s mois pl u s  tard,  la  
chatte donna le  j o u r  à c inq chatons dont 
un avorton.  

D ' u ne campagne s ituée à plus  d e  1 00 
k ilomètres, on l u i  d e manda u n  d i agnostic 
s u r u ne vache m a lade au s u j e t  de l n q u e l l e  
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l e  v é té r i naire perdait son lat in . Posant sa 
m a i n  a u-dessus d 'une plaque vierge, de 
la  \\'a rr obtint l a  photographie du pre­
m i er es tomac de la vach e avec un caillou 
et u n bo u t  d e  f i l de l'e r .  I l  l 'envoya par 
l a  pos te au vé tér inai re q u i  opéra la vache 
e l  t ro u va en effet  l es d e u x  corps é trangers 
q u ' e l le a v a i t : t \'a l <.� s el <J u i  l a  rendaient ma­
l : u l e .  

V e r s  1 960, a p rès q u e  d e s  faits  analo­
g u es e u rent été c o n t rôlés  sur place par 
u n  de mes a m i s, sa v:t nt pro fesseur à l 'Eco­
l e  Polytechn i q ue, j 'o rga n i sai  chez moi à 
Pa r i s  u ne réception po u r M. de la Warr 
où il d éc r i vi t  ses e x p e r i e nc es .  Avec sa col­
l a bo ration, ces photos et b i en d'autres ont 
é l i• p u bl iées d a n s  u n 1 iv re de Langston 
Dav inti tulé « World s b e vond the A tom � 
( �IÔndes au-delà d e  l ' A t o rÏ1e ) .  

Revenant a u x  anges gard iens e t  à d 'au­
t res �rchanges � u  e n � ités hyperphysiques,  
l a  B t ble e n  fait f req u e m1nent mention. 
�Ia l he u reusem ent, i l  n 'y a pas une person­
ne s u r  m i lle q u i  l 'a i t l u e  en entier. La 
B i b l e  assoc ie des a n ges à des activités 
te l l es q u e  t ra n s m i s s i o n  de messages, exé­
e �J t ion d_'o rd res,  et parfoi s .t � ne achon phy­
S I < J u e  d u·ec te s u r  la 1 1 1 a l w re .  L'ange de 
l ' A n noncia t ion J1 1'évi n l  :\ Tar ie  q u 'elle d e­
v i e n d rait  m è re u Seign e u r .  D 'autres aver­
t i re n t  les bergers d e  B e t h l é he m  que l 'en­
fa n t  était  né.  Des lég i o n s  d 'a nges collabo­
rt· rc n t  à certa i n s  m i rae les  de Jés u s. Un 
è t re i nvis ible rou l a  l a  p i er r e  du tombeau 
a p rès l a  c r u c i fixion, b r isant le  sceau de 
P i lale.  Dautres f i rent so r t i r  Saint Pierre et 
Sa i n t  Paul de leur pr i son. D 'autres enco­
re parlèrent  à .Jean ne d 'Arc qui e ntendait  l e u r  voix .  

Ce s o n t  là des exem ples célèbres, mais 
des exen1 p les c o u rants se p rodu isent tous 
les j ours.  Cel u i  que j 'a i  raconté au début 
de cet article mon t re q u ' u n  a n ge ga rdien 
pou vai t  conna î t re p l u s ie u rs semaines d 'a­
Yance l es p e nsées de  b ravade téméraire 
q u i  mij otaient dans la pensée de l 'avia­
te u r  qui cou pa le câble d e  la Vallée Blan­
c he .  Je laisse a u x  lecte u rs le soin d'obser­
Y e r, de  médi ter, et d 'é t u d i e r  la Cosmogo­
n i e  d ' U rantia s ' i ls veu len t vraiment en sa­
Yoi r  plus long. Je l e u r  rappelle s imple­
m e n t  que pou r a i m e r  l es hommes i l  faut 
le  connaître,  ta nd i s  q u e  pou r  connaî­
t re les anges i l  fa u t  d 'a bo rd les aimer. 

La Cosmogon ie d'Urantia 
El le comprend u ne su i te en 3 vol umes de près 

de 600 oaq.es chacun ( format 1 9x24,5 ) beau papier 
Il est recommandé tout part icul ièrement de l i re 

ces vol u mes en commença nt pat le Tome I l l  
( su rtout Dour les rel igieux e t  les spiritual istes ) .  
Les scier1 t ifiaues et les phi losophes: peuvent com­
mencer Dar le Tome I l .  La Cosmogonie d'Urantia 
a été écrite en effet , en a l l ant  du transcendant vers 
le connaissable. 

Voici les t i t res des Drincipaux chapitres de cet 
ouvrage en trois vol umes : 

TOME 1 
LA PERSONNALITE  DE D I EU 

7.000 M I LLIARDS DE PLANETES 
L'ADMI N I STRATION DES UN IVERS 
LA SOU RCE DE LA GRAVITATION 

LES COMMU N I CATIONS 
I NTERPLANETAI RES 

LA R EBELLION DE LUCIFER 

TOME I l  

L' IMPLANTATION D E  LA V I E  SUR TERRE 
LES PROCESSUS DE MUTATION 

L'APPAR IT ION DES RACES DE COULEUR 
PERSONNAL I T ES EXTRA-PLANETAIRES 

ADAM ET E"E • MELCH IZEDEK • LE CHRIST 
LA V I E  SUR D'AUTRES PLANETES 

( su i te paqe F )  
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PREVISIONS METEOROLOGIQUES r i a b l e, o u  n e i ge .  Tem péra t u res a ssez b a s s e s .  Les 
rég i c n s  a l pest re s  et méd i terra n ée n ne s  c o n n a î t r o n t  
u :1 peu de so le i l ,  m a i s  u n  temps f ro : d .  M i s t r a l  et  
T r a m o n t a n e  for t s . du 23 Novembre 

par 
1 967 au 23 Janvier 

Paul BOUCHE T 
1 968 20 au  25 J anvier. - Acca l m i e  des ven t s  e t  a mé-

1 icra t io n p rogress ive.  Que l q ues appa r i t io n s  du so­
l e i l s u r  l a  mo i t ié  E s t .  N e i ge s u r  les  Py rénées,  
Mass if  Cen t ra l .  Tem péra t u res a s sez f ro i de s . Dégel s  
p a r t :e l s .  23-27 novembre.  - A p rès l e s  v i o l e n tes pert u r­

ba t i ons p révues et e n reg i s t rées du 1 9  a u  24 no­
vem b re, u ne a mé l iora t ion r a p i de doi t  se fa i re 
5en t i r  avec u n  p roba b l e  p a ssage des ven t s  a u  N .- E .  
Ceux-ci  seront a ssez forts ,  d 'où u n  c i e l  c l a i r  a vec 
tempéra t u res m i n i m a a ssez basses : peu t-êt re que l ­
q ues fa i b les  p l u ies encore dans l e  q u a rt N .-E . 
Quel ques gel ées ou neige en fa i b l e  a l t i t ude.  V e n t s  
f o r t s  s u r  l e  S u d - E s t  de l a  S u i sse à l a  M éd i te r r a n ée .  
N u ageux avec éc l a i rc i es a i l l e u r s .  

28 novembre au 1 �r décembre.  - Une nouve l !e  
per t u rba t ion pénèt re d u  N .-0. e n  S.- E . ,  a ffec t a n t  
d ' a bord l e s  rég i o n s  N .-0. et Ouest , ·  d e  l a  M a nche 
a u x  Py rénées où les  p l u ie 5  sero n t  f réq u e n te s .  E l l e 
paraît  devo i r  �pa rqner d ' a bord le Nord-E s t , _ des 
Arden nes à l ' A l sace i nc l uses,  p u i s  gagner l e  S u d­
E s t ,  le J u ra ,  l a  Va l l ée d u  R hône,  l es A l pes j u s q u ' à  
l a  Méd i te r r a née . 

S u r  l 'e n se m b l e  de l a  F r a nce, temps généra lemen t 
i n s t a b l e  s a n s  l oca l i sa t ion des pert u rb a t io n s  q u i  
qaq neront  t o u t  le  pays d e  l a  B e l g i q ue a u x  Pyrénée s .  

2-6  décembre. - L e  c i e l  s e r a  géné r a l e m e n t  b r u ­
m e u x  en t o u t e :;  rég : o n s  a vec p l u ies s u r  l a  moi t i é  
Nord . Fa i b l e  poss i b i l i té d e  ne ige s u r  les  A rden nes 
et les  Vosges . 

Fort � b rou i l l a rd s  s u r  les  Côtes de B r�t agne et  
de l 'A t l a n t i q u e  j u s q u ' à  l a  G i ronde, m a i s  be l l es 
éc l a i rcies dans la  j o u r née, p l u s  m a rqu ées s u r  l e  
Gol fe d e  Ga scoqne et  l 'Aq u i t a i ne .  

Temps i n s t a b l e  d e s  H a u tes-Py rénées à l ' E s t  de 
la Ga ronne ,  s u r  l e  M a s s i f  Cen t ra l et  le J u ra ,  : a  
S u i sse .  

Ne:ge f réq uente ,  sans  fortes  c h u tes n i  ba sse:; 
terrpéra t u re s .  

Bea u temps s u r  l a  V a l l ée d u  R hône, les  A l pes ,  
l e  Mid i . Proba b i l i té de M i s t ra l .  

7-9 décembre. - M a u v a i s  temps avec tem pêtes 
r:- robables s u r  la F r a nce, s a u f  s u r  la Provence ; 
m a i s  M i s t r a l  et Tra mon t a n e  fo rt s .  

1 0- 1 3  décembre. - S a u f  q u e l q ue s  s éq ue l l t:s de 
r: e r i u rbat ions  sur l es Côtes de la M a nche et  de 
l '  A t l 2 n t iq ue où de forts cou os  de ven t  sont p ro­
bab les de... la Ven-dée au Go l fe de Ga scog ne, et de 
crach i n  au Nord de l a  Loi re p l u tôt q u e  de p l u i es 
ca ractér i sées . ..-

Retou r a u  bea u  temps a vec a t tén u a t :on d u  M i s ­
t ra l ,  s u r  l 'e n se m b l e  d u  pays,  d e  l a  Mer d u  Nord 
à i a  Méd i terra née . 

1 4- 1 7  décembre.  - Sous l ' i n f l uence de ven t s  
va r i a b l es - p l u tôt de N .-0 . - l e  t e m o s  sera 
ex t rêmement c h a nqea n t  - e n core p robab l ement  
a s sez bea u - · d a n s  l e  Nord et l 'E s t  les  1 4- 1 5 .  
' !  c ' �  . . ' e l"' t  t rès n u aneux d a n s  1 'Ouest o ù  de fo r t s  
l: rc u i i Î n rd s  seront observés l e  m a t i n  a v e c  a u e l ­
a ues o l u ie -: .  Tem t') s  enso le i l l é d a n s  l e  Cen t re,  d i so n s  
a u  S u d  d ' u ne l ï'ane i nc u rvée a l l a n t  de P a u  à L i ­
mcoes ,  enn l oba n t  l e  M a s s i {  Cen t ra l ,  p u i s  se d i r i ­
-· - n ri t  vers- Di j o n  e t  l ' A l s ace.  L e  d e l  se cou v re 
lentemen t .  

Très i ncert a i n  s u r  les  A l pes e t  l a  S u i sse .  i u s q u ' à  
l a  M e r ,  p rob a b l �m e n t  sou m i s  a u x  ven t s  d ' E s t  p a r­
foi s for t s .  

Tem oéra t u re e n  b a i sse ; f a : b l es ge l ées . 
1 8-22 décembre. - Des ven ts d 'Ouest  s o u ff l e n t  

oa rfo i s  en tempête s u r  l 'A t l a n t i q u e  pou v a n t  n o u s  
. .  vn l o l r  d e  forts  q ra i n s ; s i non tempêtes s u r  nes 

côte ' .  • 

B a i sse de temoéra t u re,  e n t raîn a n t  des pe r t u r­
ba t.ions  o l u v io-neiaeu ses - à l 'Ouest  - qe l ées 
::. u  moi ns  noct u r nes . 

Que laues éc l a i rc ies pos s i b l es a u  S u d  d ' u n e  l l qne 
Arcachon-Mu 1 hou se.  

C: h u te �  de ne ioe en mon t a q ne et  p roba b l es en 
fa i b l e  a l t i t ude . · 

. 

D ' u ne façon aénéra l e  : M a u v a i s  temps s u r  toute  
I ' E L• ro�e Occ i de n t a l e .  

Aorèc;  u ne a m é l i o r a t i o n ,  nous  o révoyon s  q ue l ­
r ues o l u ies oo u r  Noë l .  s a n s  qra n d s  f roi ds ; peut­
ê t re même u n  déqe l pou r cette d a t e .  

22 au  28 Décembre. - L e s  per t u rb a t i o n s  q u i  
ont a ffecté l es côtes de l a  M a n c h e  j u sq u 'a u  S u d  
d e  l a  B retaqne ne sév i s se n t o l u >.  q u e  fa : b l e m e n t  
s u r  les  réq i o n s  a u  N o r d  de l a  Sei ne,  pa r p rédo­
m i n a nce o roba b l e  de ven t s  du S u d  . 

Cette évo l u t ion nous  f a i t  acce n t ue r  les  p ro nos­
t i cs  d u  moi s  der n i e r  d ' u n  Noël  s a n s  ara n d s  f ro i d s  
q u i  pou r ra i t  m ê m e  -:on naît re l e  dégel ,  ce q u i  
�era i t  défavo r a b l e  a u x' ë: m a te u rs de spor t s  d ' h i ver,  

qu :  r i sq uent  de t rouver de la  ne iqe _ __ t rop mo l l e, 
s a u f  en h a u te a l t i t ude .  

Les  ven t s  de secteu r Nord sur  ·l a Va l l ée d u  
R hône don nero n t  d e s  co u ps de M i s t ra l .  

Tem p s  a ssez qénéra lemen t e n s o l e i l l é a p rès d i s s i ­
p a t i o n  de ; b rou i l l a rds m a t i n a u x  denses d e  l a  Mer 
d u  Nord à l 'At l a n t i q u e .  

29 au 3 1  Décembre . - D u  l a rqe d e  l ' I r l a nde,  
u n e  pert u rb a t ion qaqne p rog res s i ve m e n t  vers u n ·:= 
l i gne L u x e m bo u rq - Pyrénées O r i en t a l es ,  e n g l o ba n t  
l e  M a s s i f  Ce n t ra l .  

Les : l u i es d a n s  l 'Ouest  pe u ven t deven : r  ne i ­
qeu ses vers l ' i n té r i e u r .  Tem pêtes p roba b l es sur  la  
B re t a g ne et  l a  M a nc he .  

Nous  devo n s  o révo i r  que ce t t e  b a i sse de tem pé­
,·a t u re a pportera des c h u tes de n e i ge i m port a n tes 
sur les  A rdennes ,  peu t-êt re en C h a m pagne,  en Lo r­
r a i ne,  et s u r  le Ma :; s i f  Cen t ra l .  

C i e l  souve n t e n so l e i l l é à l ' E s t  des Vosges, à l a  
S u i sse e t  a u x A l pes ; i ncer t a i n  s u r  l a  B o u rgog ne .  
P l u i e ou ne 'qe dans  l e  S u d-Ouest . As sez bea u ,  
ven te u x  s u r  l e M i d i  Méd i te r r a n ée n .  

1 "" au  3 Ja nvier . - Géné r a l emen t pe r t u rbé, 
� a u f s u r  l e  M i d i  Méd i terra née n ,  les  Pyrénées et 
! ' Espaqne d u  Nord où les  heu res t rès n u ageu ses 
a l te rnero n t  a vec des éc l a i rc i e s .  Les t e m oéra t u re_;  
r.oc t u rnes n 'exc l ue n t  p a s  les  qe lées . 

4 au 7 Ja nvier. - E n  a m é l iorat ion r a p i de p a r  
l e  S .-O.  refou l a n t ve rs l e  N .- E .  l a  z o n e  pe r t u rbée . 
F i n  des tempête ; s u r  l a  Ma nche,  m a : s  les  ven t s  
de S u d  s o n t  fo r t s .  

Le ten� ;:>s n l u s e n so l e i l l é demeure froid ; qe ! ées 
au mo i n s  noct u rnes ,  s i non p l u s sévères d a n s  le 
N .-E . des A rdennes au J u r a .  

Verq l a ; f réo u e n t  d a n s  l 'Ouest  et  l e  Cen t re ,  o u ï s , 
,� ..-, rès d i s s i n a t ion des b rou i l l a rd s  m a t i n a u x ,  be l l es 
é� l a i rc : e s .  Ma i s  l e  temps reste fro i d .  

Nc'('le e n  b a s s e  a l t i t u de d e s  ._è,y rénées a u  M a s s i f  
Cen t rr l  er  A l :-)c � .  Bea u ,  fra i s  p roba b l e  a u  S u d  
d ' u ne l i g ne qénér a l e  C a rca sson ne-V ien ne-Grenob l e .  

8 ü U  1 2  Ja nvier . - T e m p s  ex t rêmement  i n s t a ­
b : c  : a u x  brc � i l l a rd s  noc t u r nes s u ccèden t  des 
C' l u ies  et  des é: l a i rc ie s .  Ven t s  v a r i a b l es se c�evau­
ch<>nt  en a l t i t u de e n t re S .-O . e t  Nord .  

P l u :es p l u s  l oca l i  : ées s u r  l a  m o i t ié  Nord et l es· 
côtes a t l a n t ' q u e s .  Te m péra t u re a s sez douce . Bea u ,  
sc u 1. cr t  n u nqc u x ,  o a r  ven ts d e  S u d  d a n s  l e  M i d i  
c �  l a  V a l l ée d u  R hône.  

/'.  1 r�... q u e l q ce::; oer t u rb a t i o n s ,  ..a s sez bea u  sur  
I 'Aqu.i t a i ne et les  Py rénée > .  

1 2  a u  1 5  � -" nvb·. - Tem p s  gc'( l é r a l e m e n t  per­
t u rbé et  fro i d : ne ige f réq uente ; tem pêtes à re­
c1c u te l- . �e t e m p s  est p l u s c l é m e n t  des Pyrénées 
•"' L! fk: s s i -f  Cen t r a l  et  a u x  A l pes ,  m a i s  sou m i s  à 
c'c fo r t s  !VI i s t ra l  et Tra m o n t a n e .  - 1 6  c u  1 9  Janvier. - M a uva i s  t e m p s  : bou r ras­
c :  e s  p l uv ione' qeu ses ; tem pêtes en Mer de l a  Gi ­
; ·ur.clc à l a  Mer d u  Nord i nc l u s e .  Ces pert u rb a t i o n s  
r�J q nen � les  réq i o n s  E s t ,  I 'A I I e rr. aqne e t  l a  Su i sse .  

Da n s  l e  Ce n t re ,  c i e l  t rès n u aqeu x  i n t é res s a n t  l e  
S u d-O ue - t ,  l e  M a s s i f  Cen t ra l .  P l u i es de force v a -

N o u s  env i s �qeo n s  pou r  l a  f i n  J a n v i e r  u n  temps 
a s sez dou x ,  oa rfo i s  enso le i l l é ,  m a i s  a vec des t e mpé­
r a t u res noc t , J r nes nég a t ives . 

De v i o :en tes oert u rb a t ions  et tem pêtes s u r  ! e  
Go l fe d e  Ga scoq ne,  v rend a n t  l a  n a v i g a t i o n  d a n­
gere u se .  

C e s  prévis�ons s o n t  données p a r  le BULLETIN 
MENS UEL DE PREVISIONS METEOROLOGI· 
QUES, POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul 
BOUCHET près de trois d 'avance. Pour un abon­
nement annuel, y compris l ' étude complète de 
1 'année parue en novembre : 30 F. S'adresser à 
l 'auteur 40, rue du Colonel-Fabien à Drancv 
( Seire ) .  

C . U . P .  Paris 2707-75. 

LA COS MOGO N I E  D ' U RANTIA 

( s u ite  de l a  page E )  

TOME I l l  

L A  V I E  D E  JESUS JOUR PAR JOUR 
ENFANCE - ADOLESC ENCE - JEUNESSE 

SES RESPONSABI L ITES DE FAMI LLE 
SON VOYAGE A ROME 

S IMPL I C I TE DE SA DOCT R I N E  
SANS LUI  O N  N E  PEUT R I EN FAI R E  

LES CONDI T IONS D E  SON RETOUR 

VENTE : 

45 F. france . cour  un volu me : 1 26 F. Franco, 
pour les 3 vol u mes com mandés ensemble. 

Les versements doivent être faits par V I R EMENT 
POSTAL ou de toute autre l')ièce corres-...,ondant à 
un versement sur compte chèque postal 27 24 26 
LYON, au nom de : 

M. R .  VEILL ITH "Les Pins" 
4 3  LE CHAMBON-SUR-LI GNON ( Hte-Loire ) 

· ······�··················� 

ATTENTION ! 

DESO R MAIS.  SEULE LA BAN DE D'ADRES­
SE DE COU LE U R  ROSE I N DIQU ERA ET POR· 
TERA LA M ENTI0�1 QUE VOTRE ABONNE· 
M ENT EST TER M I N E. CECI , ETANT DONNE 
L'EXTENSION DE NOTRE REVUE. 

bd ... 

I mpr imé en F r.'lnce - Le D i rec teur dP. Publ i c a t i n n 

R .  VE I LL I TH . N° n ' i nsc r i p t io n  Comm iss ion Pa r t ­
t a i re : 3 5 . 3 8 5 . - I mpr imer ie  l mpr i l ux ,  Sa int-Et i ennr 

Déoôt Léq a l  4e t r i mest re 1 967 

ABON N EM E NTS 

<< lumières dans  la N u i t  >> para i t  tous les deux mois en 2 n uméros dist i ncts ; l 'un  consacré 
exc l usive ment a u x  << Mystérieux Objets Céle� tes >> et problèmes connexe5 ( 1 2  pa�es ) ,  l 'autre 
tra i tant  de diver, su j et!. é;�a lement très importants  tels a ue : Respect des lois de la Vie, a l i mer. ­
tat ien rat ionnel le, étude des prothéties, spi r i tua l i té, météoro logis etc . . .  ( 6 pages ) .  

I l  y a 2 formu les d'abonnements : 

1 ) FORMULE A ( qu i  concerne les 2 n uméros ensemble ) 

ABONNEMENT ANNUEL : Ordina ire : 1 7  F. • de soutien : 23 F .  

ABONNEMENT S I X  MOI S  : Ordina ire : 8 ,50 F .  • de sout ien : 1 1 ,50 Francs. 

2 )  FORMULE 3 ( qu i  ne concerne que le N" consacré aux « Mystérieux Objets Céleste ) : 

ABONNEMENT ANNUEL : Ordina ire : 1 2  F · de sout ien : 1 6  F .  

ABONNEMENT S IX  MOI S  : Ordina ire : 6 F . .  d e  sou tien : 8 F .  

ETRANGERS : mêmes condit ions, p a r  mandats i nternationaux ou autres moyens. 

SPEC I MEN GRATU I T  SUR DEMANDE 

VERSEMENTS ET CORR ESPON DANC E  : à adresser à M .  R. VEI LL ITH « Les Pins » 
43-LE C H AMBON· SUR L I GNON ( Ha ute-Loire ) .  CCP : 27-24-26 LYON . 
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